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Notre Saint-Vincent-de-Paul

Nousavons ici aux Trois-Rivières, depuis un grand nombre d’années,
une œuvre très belle qui accomplit une somme de bien considérable,
et dont cependant il n’est pas facile de faire l'éloge. C'est que, d'après
les règles très sévères de la Saint-Vincent de Paul, la charité doit ‘se
pratiquer sans bruit. Nous devons donc nous excuser de brusquer un
peu ce règlement, et de livrer au public un rapide exposé des opérations
de l'année. Nous ne dirons rien du dévouement inlassable de chacun
des membres de cette incomparable association de charité; ce dévoue-
ment est connu des pauvres et de Dieu. Ce qu'il nous faut dire cepen-
dant, c'est le travail accompli pour apporter un peu de soulagement
aux plus pauvres d’entre nous. C’est le résultat admirable effectué
parun groupe de nos concitoyens dont les noms n'apparaissent pas dans
les journaux,et dontle chitfre tapageur de l'obole ne doit pas être pt b'ié.
C'est le fruit sain ct pur de cette véritabie charité chrétienne, qui fuit
1cbien dans l'ombre sous l'étroite direction de l'Eglise, et sous l'œil de

ieu.

, Il est d'intérêt public de savoir ce qu'une semblable association
fait parmi nous, et c'est pourquoi nous invitons nos lecteurs à
considérer les quelques statistiques que nous donnons ici. On sait que
sous le nom de Conférences, chacun des groupes de la société Saint-Vin-
cent de Paul se réunit dans chaque paroisse de la ville, et délibère sur les
secours à apporter aux familles assistées. Nous avons actuellement cinq
coñférences dans nos quatre paroisses. Les membres associés ne sont
pas légion. Ils n'atteignaient pas cent durant de nombreuses années
écoulées. Aujourd'hui, le recrutement est plus encouragé. Le nombre
total des membres actifs en 1922 est de 157; il était de 129 en 1921. Il y
a en plus des membres honoraires, des membres bienfaiteurs et des mem-
bres souscripteurs.

La Société Saint-Vincent de Paul reçoit les dons en nature et en
argent et les distribue à nos pauvres. Mais cette distribution n’est
faite qu'à bon escient, et avec une grande impartialité et une parfaite
charité. Une fois la semaine, le dimanche, croyons-nous, tous les
membres de chaque conférence vont deux à deux faire la visite à domicile
des personnes nécessiteuses. Les visiteurs font rapport de ce qu'ils ont
vu, et notent les plus pressants besoins. La distribution des secours est
faite en tenant compte de ces diverses informations. On peut donc
compter sur le bon emploi des fonds attribués par la charité publiquue a
soulagement de l'infestunc.

Des notes que nous avons obtenues de M. Chas. Bourgeois, l'actif
président des conférences aux Trois-Rivières, nous constatons que l'as-
sistance aux assemblées régulières est considérable. Les activités de la
Saint-Vincent de Paul commencent avec la saison d'automneet se termi-
nent au printemps, c’est-à-dire qu’elles coïncident avec l'époque de
l’année la plus rigoureuse et la plus triste pour les malheureux menacés
par le froid et la faim. Durant la période comprise entre le 29 novem-
bre 1921 et le 30 avril 1922, le nombre de séances a été de 93. avec un
nombre de présences de 1102. L'année précédente il y avait eu 68 séan-
ces avec un nombre de présences de 691. Le nombre devisites aux pau-
vres a été de 800 en 1921, et de 1493 en 1922.

Le détail des personnes secourues est intéressant. Nous consta-
tons que la Société a dû prendre soin d'un plus grand nombre de pauvres
en 1922 quel'an dernier. Le chômage, la misère ont été plus grands et ont | vre . d'architectu®e, de peinture. rien qUeur et au vaincu. sux
occasionné un surcroit de travail dans l'organisation des secours. En
1922 la St-Vincent a assisté 143 familles, alors qu’elle n'en avait assis-
tées que 55 l'an dernier, De façon générale il y a augmentation du double
dansla distribution des aumônes en 1922. On a porté secours à 573 per-
sonnes, 274 adultes et 290 enfants. La Société a pris soin de 11 veuves,
18 orphelins ct 21 enfants patronnés: on a visité 10 malades ct assisté
un mourant. Ce simple détail des œuvres de charité accomplies par
les membres de la Saint-Vincent de Paul n'a pas besoin de commentaire
pour être compris et apprécié de tous ceux dont le cœur est bon et l'âme
fraternelle et chrétienne.

Si nous passons maintenant au chapitre des dons reçus par la Saint-
Vincent de Paul nous constatons une augmentation notable sur les re-
cettes de l’an dernier. Il est juste d'ajouter aussi que la distribution a
été faite en proportion, et que la balance en caisse s'est trouvée être très
faible. En 1921 les recettes avaient été de $4,120.31, les déboursés de
$3,315.02; la balance en caisse fut de $1,400.50. En 1922 les recettes
furent de $6,779.31, les déboursés de $6,010.47 et la balance en caisse de
$786.84. On constatera ici combien ces apôtres de la charité se mettent
plus en peine de distribuer les fonds que de thésauriser. Si la balance en
caisse reste mince, on ne perd pas pourcela l'espoir de faire du bien aux
pauvres cette année comme onl'a fait l'an dernier. C’est que l'on escompte
l'inlassable charité denotre bonne population pour trouver en abondance
les fonds nécessaires au soulagement de la misère. Pour venir en aide à
la Saint-Vincent de Paul l'occasion ne manquera pas à nos concitoyens.
On fait de temps en temps appel à la générosité de tous,et l'appel est tout
de suite entendu. Puis avec l'approche du Jour de l'An, ce sera bientôt
la joyeusc guignolée dont la cucillette se fait de plus en plus abondante
d’une année à l'autre.

Outre ces divers appels de fonds en faveur des pauvres, la Société
reçoit de la part de bienfaiteurs anonymes de généreuses souscriptions.
Et cela permet aux disciples du grand philanthrope chrétien, du bon Saint
Vincent de soulager sans bruit, sans ostentation, et avec toutes les dé-
licatesses ct les bontés d'un cœur coimnpatissant, la pauvreté sous toutes
sés formes. La charité chrétienne est ingénieuse pour l'accomplissement
du bien, et s'efforce de démontrer la vérité de l’adage qui veut que la
manière de donner vaut encore mieux que ce qu'on donne.

Nous ne pouvons donc faire trop l'éloge de cette.excellente Saint-
Vincent de Paul, ct remercier les membres des Conférences de la somme
de bien accompli annuellement dans tous les rangs de nos plus pauvres
familles. Nous souhaitons à cette association philanthropique de s'ad-
joindre un plus grand nombre de membres, ct de devenir plus nombreuse
encore et plus forte en face de la tâche grandissante. Nous demandons
au public de faire bon accueil à ces zélés de la charité, qui distribuent aux
pauvres encore plus que l'aumône que nous leur confions, puisque, avec
l'’obole dans la main de l’indigent, ils joignent la parole qui réconforte,
le conseil qui éclaire: et en plus le bon exemple de leur vie d'honnêteté,
de prière et de charité.

Joseph Barnard.
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Et la Commission de l’Eau . . .
2?

 

Nous n'entendons plus parier de la fameuse et nombreuse Commis-
sion de l'Aqueduc. Il devrait être à peu près temps que l’intéressante
assemblée en vienne à une décision, et le public se demande ce qui va
advenir,

Il est d’autant plus à propos d’en venir à une conclusion que la po-
pulation s’alarmede l’absence de pression de l’eau. Un journal affirmait
l’autre jour que la pression dc l’aqueduc, au lieu d'être de 100 Ibs, n'est
que dc 25 lbs et tonibe même à 18 Ibs. On admettra quela situation est
inquiétante. Le récent désastre de Terrebonne, ct d’autres incendies
considérables nous reporteñt trop violemment à notre propre malheur
de 1908, pour que nous supportions même durant 24 heures une pression
d'eau À l’aqueduc voisinant 18 Ibs.

!,sz18 vouloir brusquer le travail de la Commission, ni hâter indù-
ment la décision à prendre, nous suggérons qu’on avise sans délai au
moyen d'assurer au service de l’aqueduc la pression règlémentaire cons-
tante de 100 lbs. Et jamais moins. Même avec notre système de
pointes incomplet et mal conduit, jamais la pression de l’eau n’a été aussi
nulle. Nous demandons au-départemeñt de l’aqueduc de mieux pour-

voir à la sécitrité publique. ON

JOURNAL

à la plume de l'undes nôtres, le R. P.

Franciscains aux “Trois-Rivières.

un volume de trois cent-cinquante pa-
ges magnifiquement illustré, le pèleri-
nage organisé par les RR. PP, Francis-
cains et les membres du Conseil supé-
rieur du Tiers-Ordre, à l'occasion du
récent Congrès international d'Assise.
Ce genre de littérature. on le sait. n’est
pas nouveau, ct l'on sait aussi qu'en
Europeles choses vraiment intéressan-
tes ne changent guère du jour au len-
demain. Néanmoins le livre du P.
Eustache caotivera l'attention. même
de ceux et*de celles qui ont fait leur
tour d'Eurone. :
Le R.P. Eustache a une manière àlui

Lrès simple et très agréable de racon-
ter, Sous sa plume toujours alerte.
délicatement taillée, maints détails
surgissent qui mattent de la vie et de la
couleur dans le récit. On aime à voir
évoluer les pèlerins, à prendre part à
eurs joies, à leurs mécomptes. On se
sent ému, par exemple, en entendant
Jouer un soir—au milieu de la grande
ville.de Londres—O Canada, terre
de nos aicux p. 26;) on voudrait pres-
ser la main à ce jeune compatriote des
missions étrangères, à Paris, qui durant
une heure sert de guide aux pèlerins
et dit tout bonnement aux Trifluviens
qui sont là: ‘’l’ous devez connaitre mon
père, il s'appelle Oscar Arcand.” (p. 65)
On regrette de n'être pas à Paris ou à
Lille pour jouir avec les pèlerins de l'a-
gréable rencontre du bon Père Ange-
Marie, l'ancien gardien des Trois-Ri-
vières (pp. 38 et 330). On aimerait à
entendre l'abbé Lesieur au Panthéon.
Le guide officiel dit avec solennité aux
vêlerins: ‘Devant ces géants de la pen-
sée humaine levez vos chapeaux.”
Sur le même ton, M. Lesieur lui répond:
“Devant ces géants de la pornographie
nous gardons nos chapeaux.” (p. 44)
On s'intéressz à l'aventure de ce pèle-
rin qui après avoir manqué son train
à Montréal retrouve ses compagnons à
Paris, à l'autre aventure de deux autres
pèlerins qui ont perdu leur rasse-port.

Mais il y a bien d'autres choses que
ces détails intimes dans le livre du
Père Eustache. Il y a les observations
Un voyageur qui voit clair et qui

prend des notes; et cela depuis le com-
mencement du pèlerinage jusqu'à la
fin. Comparaisons entre les vieux pays
parcourus et Is nôtre, traits de mœurs,
situation religieuse, climat, chefs-d’œu-

n'échappe au ““J6urnai d’un Pèlerin.”
Le long du récit viennent se placer et se
fondre avec lui des réminiscences clas-
siques, des textes d’Ecriture sainte,
des notions d'histoire sacrée ou pro-
fane. des légendes et tout naturelle-
ment, sans pédantisme.

Quelles heures nous passons à Mont-
martre, la basilique, dédiée au Sacré-
Cœur par la France pénitente. par la
France qui prie: (p. 46) à Saint-Denis,
tombeau des rois de France: ‘p.58) à
Paray-le-Monial, où tout nous parle
de sainte Margucrite-Marie et du Sa-
cré-Cœur; (p. 69: à Avignon qui pen-
dant soixante-dix ans fut habitée par les
papes, (p. 83) à Lourdes, la ville des
miracles, [ci ce n’était plus comme à
Sainte-Anne de-Beaupré ou au Cap-de-
a-Madeleine, quelques centaines. quel-
ques milliers de pèlerins: mais 45,000
c'est-à-dire, 45,000 flambeaux en mou-
vement qui traçaient dans l'ombre des
sinuosités plus harmonieuses et plus
willantes que celles dont s'enrichit
le velours bleu du firmament. étaient
45,000 voix qui criaient leur confiance
et leur amour, faisant retentir. les
échos des Pyrénées des clameurs puis-
santes des Ave Maria indéfiniment
répétés. ‘ (p.89), Trois miracles s'o-
pèrent sous les yeux de l'auteur de
cette relation. Et nous suivons les
pèlerins à Nimes, à Marseille où nous
allons saluer L'Etoile de la mer.
(p.98) Nous nous arrêtons un peu à
Nice, à Munaco. ‘“Voilà un coin de l’Eu-
rope que Satan aime bien. mais que
Dieu doit avoir en horreur.” dit le P.
Eustache en parlant de Monaco, la
ville au fameux Casino. (p. 109) Nous
admirons le cimetière de Gênes, la
cathédrale de Milan. Ici l'église de
saint Ambroise nous rappelle bien des
souvenirs, (p. 123) Puis c’est Venise
La Belle que l'on quitte sans trop de
regret: (p. 111) c'est Padoue, la ville
de saint Antoine: c'est Bologne, qui
possède le tombeau de saint Dominique
c'est Florence, ‘où la main du génie à
semé les merveilles: (p. 162) l'Alver-
ne, le calvaire franciscain: Assise,
toute remplie de l’histoire de saint
François et de sainte Claire. (p. 192)

C'est Rome! "Je vois Pierre, le pè-
cheur de Galilée, traverser cette cam-
pagne, approcher comme nous de la
nouvelle Jérusalem et prendre posses-
sion pour jamais de la Ville Eternelle.
Or, Pierre, Vicaire de Jésus-Christ, ne
meurt pas. C'est lui que nous allons voir
dans la personne de Benoit XV, que
l'histoire immortalisera sous le nom de
Pape de la Paix.” (p. 229) Que de sou-
venirs! que d'émotions! Est-ce qu'on
peut jamais finir ses visites à Rome?
Au soir du premier jour passé à Rome,
l'auteur du “Journal d'un pèlerin’
s’écrie: ‘Journée d'inoubliables émo-
tions; soirée du Paradis!” Ce cri, le
voyageur qui voit clair, peut le pousser
chaque soir à Rome, bien longtemps.
11 faut voir de ses yeux. ..ou lire le
‘Journal d’un pèlerin.”

Mais je viens de relire mes notes je-
tées pêle-mêle après une lecture trop hâ-
tive, et je constate qu’il s’y trouve bien
des lacunes...C'’est, du reste, diffi-
cile de résumer un livre qui ne se résu-

 
séjour, à Paris les pèlerins ont vu à
loisir Notre-Dame, Saint-Etienne-du-

ne l'ai pas dit. Ils ont vu Naples, Pom-

c ne l'ai pas dit.

der un peu, avec les
de saint François; à Rome, surtout de-
vänt le Saint Père qui parle et qui bénit.
‘Ensemble, nous avons vénéré la tom-
be de notre Séraphique Père dans cette
Ombrie embaumée, du parfumde sa,
vie. Nous avons pu le suivre jusqu'à
son calvaire,de l’Alverne. .. Ensemble, Joseph- Barnärd. : nous nous sommes:courbés sous la main

~

D'UN PELERIN
C'est le titre d’un livre nouveau dû

Eustache, gardien du monastère des

L'auteur à bien voulu raconter. dans

me pas. Ainsi. par exemple, durant leur

Mont, Versailles, La Malmaison, et je

péi, les catacombes de saint Calixte,
et j

il eût êté à propos aussi de nous attar-
èlerins, au pays

POUR AIDER LA
COLONISATION

Le Bouvernement provincial con-
sacre, À cette ;fin, deux autres
-milllions de dollars.

lh—

Québec, 9. -L'emprunt de $5,000,-
000fixé par le gouvernement provincial
pour venir en aide a la colonisation
a été porté au chiffre de $7,000,000
suivant un amendemant a la loi spé-
ciale à cette fin qui sera présenté pro-
chainement par l'hon. J.-E. Perrauit,
ministre de la Colonisation, des Mines
et des Pécheries.

DEUIL CHEZ LES RR. SS.
DOMINICAINES DE CETTE

VILLE
Au Couvent des Dominicaines du

Rosaire, samedi dernier, le 9 décembre,
à 9 heures du matin ont eu lieu les funé-
railles de la Révérende Sœur Margue-

 

Le championnat des Da-
mistes de Ja ville.

Un match jouë récemment entre M.
N. Lamy champion et M. Donat Dar-
is aspirant au titre, fut gagné par M.
onat Dargis après 9 parties d’une

lutte très contestée.
Toutes nas félicitations au vain-

PRÉSIDENT DU
TERME ACTUEL

L'honnrable juge Albert Sévizny. de
la Cour Supérieur: de Québec, préside
depuis hier matin le te-me de la Cour
Supérieu € du District de Trois-Ri-
vières. en rèmplaczment de l’honora-
ble juge A. D£sv.

 

écrit l'auteur au chapitre ds Adieux.
(pp. 345-346.)
bénissant* du Souverain Pontife
Quoi qu'il en soit, le R. P. Eustache

vient d'écrire un livre attrayant, éci-
flant, instructif, qui aura sa place dans
toutes les bibliothèques. dont les très
belles et très nombreuses gravures
charmeront jusqu'aux enfan's qui ne
savent pas lire, jusqu'aux malades qui
ne peuvent que regarder en se reposant.|

Joseph-G. Gélinas, ptre

Journal d’un pèlerin, par le R. P.
Eustache Rocheleau. S1.00 l'unité.

L'IMMACULEE
CONCEPTION À
LA CATHEDRALE

. La grande fête du 8 décembre occa-
sionna, à la Cathédrale, un très impo-
sant déploiement de pompes religieu-
ses couronnées par la bénédiction pa-
pale que Sa Grandeur Mgr Cloutier
étendit sur les fidèles. -

Le prédicateur fut monsieur Labbé
Jules Gélinas, du Séminaire lequel ex-
horta l'assistance à rendre a Marie
Immaculée l'hommage de sa foi et de
ses œuvres. 11 évoqua éloquemment la
date mémorable du 8 décembre 1854,
alors que l'auguste Pontife Pie IX
prociamait, à Rome, Marie Immaculée
dans sa conception. La joie de l'Eglise
universelle. en ce jour fut grande, com-
me elle l'avait été jadis lors du Concile
d’Ephèse.

Le prédicateur cita de Saint Ambroi-
se un très beau portrait de la Sainte
Vierge et de ses vertus proposées à l'i-
mitation des chrétiens.

rite-Marie, décédée le 7 décembre après © ©©$9®©9©99©96999
quelques semaines de maladie. © 9
; Le.service fut chanté par Monsieur 3 C fé ( oo
abbë Arthur Jacob, aumônier de la -
Communauté. Messieurs les abbés| @ on erence oncert $
Léonel Clément et Ovide Levasseur| ® 9
servaient, comme diacre et sous-diacre.| ® Dimanche prochain, le 17
Au Sanctuaire, on remarquait Mgr ® du courant, à 8 1-4 hres p. m.

Ubald Marchand P. A., Vicaire Général @ aura lieu la deuxième Con-
Mer J.-E. Paquin P. D., procureur de| © férence-Concert de la série ©
l'Evéché: Mgr Louis Chartier P. D ® donnée à la salle de la Corpo- ©
supérieur du Séminaire; le Révérend| @ ration  Ouvr:ère Nationale ©
Père A. Roy O. P., subtrieur des Domi-| © Catholique. 9
cains de Lewiston; Messicurs Jes abbés| ® Monsieur l’abbé P. Nor- ©
A. Giroux, Jos. Désilets, directeur du| @ mand y parlera de son séjour ©
Petit Séminaire; H. Garceau, procureur; @ à Rome d'où il est revenu de- ®
A. Caron et À. Lafièche, professeurs| © puis peu. ®
au Séminaire. ® Tous les ouvriers et autres ©

Les porteurs étaiznt: Messieurs W.| @ sont très cordialement in- ©
Demers, beau-frère de ladéfunte; Lud-| @ vités. ’ à
ger Champoux, C. Boisvert. Maurice ©
Poisson. ses cousin :. ©©$©©9©©$9©9 9©96

 

Le Club de la Presse
& Les membres de ce Club et tous
ceux qu'il intéresse sont convoqués
au local de la Chambre de Com-
merce, à S heures, cet après-midi.

 

: DEMAIN SOIR
Les Chevaliers de Colomb donneront

demain soir à l'Hôtel de ville leur pre-
mière soirée dramatique. On prédit un
succès car tous les acteurs qui ont
été cho'‘sis pour remplir les divers rôles
sont bin connus des trifluviens et ont
même une réputation considérable à
l'étranger.
Qu'on ne manque pas d'aller voir

“Le Mystère de Kéravel” ce grand
drame deBotrel qui sera interprété aussi
bien qu'il peut l'être.

ll nous suffira de mentionner les
noms de MM. Bellemare. Bélanger. Dr
Beaulac, Grégoire, Hould. pour que l'on

*| sache immédiatement que la pièce sera
un succès.

IT y aura de plus de la bonne musique
par l'orchestre des Cheval‘ers de Co-
lomb sous la direction de M. Nazaire
Marchand.

Il ne faudra pas manquer cette occa-
sion exceptionnelle de vor pour une
dernière fois se dérouler sur la scène les
péripéties émouvantes et quelques fois
comiques du Mystère de Kéravel.

Le plan de la Salle est déposé chez
C.-W. Lindsay. 27 rue des Forges où
les meilleures places s'enlèvent rapide- franco. Prix spécial à la douzaine. ment.

 

Plusieurs osent dire que Saint-Pa-
trice n'est qu'une légende, mais l'His-
toire lui assigne avec raison un pays
et un nom.Îl fut le plus grand des hom-
mes jamais associés jusqu'ici aux des-
tinées de l'Irlande.

Ceci nous est remémoré par une
trouvaille romantique que des savants
irlandais ont faite dans l'Ile Mahee,
situé» sur le Lac Strangford Ils ont dé-
terré les restes admirables d’un mo-
nastère auquel Saint Patrice donna la
naissance et la règle. Les fondations
et les murs sontcomplètement à jour.
révélant le plan de l'édifice. Des blocs
de pierre portent des dessins analogues
à ceux que l'on voit dans certains sou-
terrains et sir des pièces d'ivoire sont
des inscriptions en vieux Gaélique en
antique langue des Vikings, et en al-
phabetqueles philologues n'ontpas réus-
si encore à céchiffrer.

Nendrumétait le nom de c: monas-
tère et sa renommée longtemps a sur-
vécu à sa ruine. ll fut fondé en l'an
450, alo s que Saint Patrice était au
pinacle de sa puissance.
La vie de ce bon saint est ce que l’on

l'histoire humaine. L'on croit qu'il
est né en Ecosse, mais il est avéré
que des pirates le capturèrent et l’a-
menèrent en Irlande où ils le vendirent
commeesclave. Il réussit à s'enfuir sur
le Continent, ÿ fit de bonnes études
et revint en Irlande pour y soumettre
son peuple à un joug plus doux que
celui qu'il avait dans. ¢e même pays
souffert. Il conv ertit l'Irlande au Chris-
_ianisme etfut la.génèse deson histoire.
tl bâtit' par centaines, dès églises et trouve parmi les meilleures choses de

AUX TEMPS RECULES
- OU L'IRLANDEBRILLAIT SUR

L'EUROPE ET LE MONDE!
Les restes d'un merveilleux monastère fondé par Saint-

Patrice viennent d'être découverts.

  

des monastères, sacra dcs évêques et
ordonna des prêtres, éduqua les pay-
sans et fit de leurs seigneurs et rois les
humbles serviteurs de Dieu.

L'Irlande, deuloureuse aujourd'hui
comme au débutde l'apostolat de Saint
Patrice. devint une lumière étincelante
dans le mondes, un centre qui fournit
à l'Europe des missionnaires quand
l'Empire Romain elt croulé sous la
poussée d s barbares et que fut éteinte
cette culture merveilleuse léguée à
l'Italie par la Grèce.
En cette époque de ténèbres la petite

Irlande seule tint la torche du savoir.
Elle fut la maitresse d'école de l’Euro-
p et le refuge assuré des lumières.
alors que le Continent sombrait dans
une nuit dont la durée devait être
des siècles.
Ce vieux monastère de Nendrum fut

un des avant-postes de Saint-Patrice,
fondé au nom de Dieu et de la science
chrétienne. Quelques parties en sem-
blent antérieures au grand Patrice,
Ce dernier détail y ajoute un élément
d'intérêt, car, autant que l'histoire
est véridique. dès la première géogra-
phie, l'Irlande eut la visite des Phé-
niciens et des Grecs longtemps avant
us les légions de César portassent les
igles Romaines aux rivages de Bre-

tagne.
Puisse la récente découverte rappe-

ler à l'Ile malheureuse son passé mer-
veilleux et la ramener aux sentiers
de la paix, de la bonne volonté et de la
docilité aux bons conseils comme en ces
temps magnifiés par le saint homme,
son patron! 

diction ce nos fournaux à chaux. f
1 Dans cette fou'e venue pourféliciter sans dire,
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choses actuel

+

Rome, 11.—Le Pape Pie XI a tenu
aujourd'hui son premir consistoire
secret, I] a nommé huit nouveaux car-
dinaux, Le Saint Père a aussi annoncé
la nomination de plusieurs archevéques
et évéques.
La cérémonie à cu lieu en présence

de tous les card.diux résidant dans la
Ville Eternelle.

Voici les noms des huit cardinaux
qui ont reçu la pourpre aujourd'hui:
Mgr Achille Locatelli, nonce à Lis-

bonne; Mgr Giovanni Bonzno, délégué
apostolique à Washington; Mgr Hen-
riguez Rey y Casanova, Archevêque
de Tolère; Mgr Alexis Charost, Ar-
chevêque de Rennes; Mgr Eugenio To-
si, Archevêque de Milan; Mgr Arthur-
Stanislas Touchet, Archevêque d'Orlé-
ans; Mgr Guiseppe Mori secrétaire du
Conseil de la Congrégation des Jésuites
et le R. P. Franz ‘Enrle, ancien gardien
de la bibliothèque du Vatican.

- À dix heures, le Pape, entouré de sa
cour, entra dansla salle où les cardinaux
étaient réunis. Le pontife était revêtu
de tous ses ornements pontificaux.
Mgr Respieghi, préfet des cérémo-

nies, demanda à toutes les personnes
autres que les cardinaux de quitter la
salle. Le Papz adressa quelques mots
au sujet des nouveaux cardinaux et
posa la question rituelle:
Çuid quis v:detur ?"’ (Quel est votre

avis”) Les cardinaux se levéreat et
firent signe qu’ils acquiesçzient aux
choix en enlevant leur calotte. Le Pape
retourna ensuite à ss appartements.

Les nouveaux cardinaux ont reçu
trois visites officielles dans !a journée:
l'une du représentant du , Secrétaire
d'état, leur annonçant leur élection:
la deuxième du représetant du Chan-
celier arostolique. leur apportant le
decret du consistoire. et la troisième
du maître des cérémonies, qui leur fit
savoir que le Pape leur remettrait, jeudi
matin, le chapeau rouge et lz rochet.

Après que les cardinaux eurent for-
mellement exprimé leur assentiment,
le souverain Pontife proncnça son allo-
cution. Il fit allusion à la conférence
de Gênes et aux autres conférences
analogues. Il promit de réitérer à la
prochaine conférence de Bruxelles
I'exhortation qu'il a faite aux plénipo-

ENCYCLIQUE DE SA
SAINTETE À NOEL

Pie XI, au Consistoire d'hier matin, a dit que les gouvernements doi-
vent tempérer la justice par la charité.—II a déploré l’étât de

 

en Palestine.

HUIT NOUVEAUX CARDINAUX

tentiaires de Gênes d'étudier les remè-
des nécessaires au déplorable état d’un
grand nombre de peuples.

Le Pontife affirma que les conféren-
c°s comme celles de Bruxelles étaient
inutiles, et même de nature à produire
un amer désappointement, à moins que
les gouvernements ne tempèrent là jus-
tice par la charité.

Sa Sainteté déplora l'état de choses
actuel en Palestine où les grands: inté-
rêts catholiques ne sont pas suffisam-
ment protégés. Elle sollicite de nou-
veaux secours à la Russie, encore en
nroie à la détresse,et fit voir la nécessité
de rétablir la paix et l'ordre dans l’uni-
vers enti-r.

£a Sainteté rappela l'allocution pro-
noncée par le dernier Pape Benoit
au consistoire de juin 1921, dans la-
quelle il accusait des juifs de tirer par-
ti des souffrances endurées par les
habitants de ce pays pendant la guerre
et déplorait la position privilégiée dont
jouissent les Juifs en Palestine, -état
de choses périlleux pour les chrétiens.

Pie XI. réitéra cette protestation.
Il travailla à exécuter les volontés de
son prédécesseur, c'est-à-dire à sauve-
garder les droits des catholiques et des
chrétiens en terre sainte.

Considérant la grandeur des droits
de l'église en ce pays”, ajouta le Pontife,
nous ne pouvons que désirer que ces
droits soient sauvegardés non seule-'
ment contre les Juifs et les infidèles
mais aussi contre les non-catholiques
à quelque secte ou à quelque nation
qu’ils appartiennent.‘ ,

Sa Sainteté exprima le bonheur
qu'elle ressentait de recevoir les car-
dinaux. qui s’assemblent pour la.pre-
mière fois depuis son élevation au trône
de Saint-Pierre. Elle fit l'éloge, de son
prédécesseur. Benoit XV. dit-elle a
gouverné l'Eglise durant une période
tumultueuse, d'une manière qui a sus-
cité non seulement|:s applaudissements
des catholiques, mais aussi l’admira-
tion de ses adv:rsaires.

Elle contiendra le programme de som
pontificat. Il la r'säümra en ces rots:
dapaix du Christ dans le royaürtie du

rist. .

 

Bénédiction des Four-
naux à Chaux deSt-
Louis de Champ'ain

dr di, ce-n er jour de l'Immaca'ée-Cor-
ception, une loule nombreuse et enthcu-
siaste où s: trouvait un fori contingent
des Trois-Rivièr.s. assista à la béné-

M. Hector Giroux. du succ:s de son

ne Louis Denoncourt, "honorable Jac-

O tawa, l'honorable W. Gariépy, les
1

norcourt, N. Labelle, N. Nobert.
. Ger an, E. Ge*main. plombier.

W. Bagtist, Henderson. Fouraier,God-
du, H. Dubé. E. Bu ea :, L. Dufresne,
O. Lamothe, maire de St-Louis-et
beaucoup d'autres dont les nums nous
échappent.

C'est M. le chanoine Denoncourt cu-
ré de St-Philippe qui présida à la céré-
monie de la bénédiction, Celui-ci expli-
que les cérémonies du rituel, et le sens
des prières qu'il allait dire et suivie de la
fouleil se dirigea vers les fournaux-qu'il
demandz à Dieu de bénir et de nroté-
ger. Après ce te partie du programme
eut lieu un superbe banquet Vuerl par
les directeurs de la St-Maurice Lime
M. Hector Giroux, secondé par l'ho-

norabie Jacques Bureau proposa M.
le curé Lessard à la Présidence du

De
A

goûter. . a
Après avoir remercié l'assistanze

M. le président dit toute sa reconnats-
sance à M. Bureau d'être venu malgré
ses occupations nous témoigner l'inté-
rét qu'il porte à notre industrie nais-
sante et nous assurer de tout son dé-
vouement au succès de l'entreprise.
M. Bureau prit ensuite la parole et
dans un discours souvent applaudi
se déclare heureux d'assis:er àcette
fête, et de trouver le bon esprit qui
règne dans la paroisse. Il féicite M.
Giroux de son initiative, de son suc-
cds et lui promet qu’il usera de toute
son influence pourlui aider et lui ob-
tenir une ligne de chemin de fer M. le
cure Lessard remercie l'honorable Jac-
ques Bureau et lui dit que la paroisse
compte sur lui pour l'obtention d’une
voie ferrée. M. le président après quel-
ues mots d’éloges à l'adresse du Curé

de St-Philippe lui donne de nouveau la
parole. M. le chanoine Denoncourt
sut nous intéresser dansle récit de ses
souvenirs sur le développement des
Trois-Rivières.

L'honorable W. Gariépy, lui succéda

rues Bureau, ministre des douanes à ver place.

ngénieurs Godin Moussette et Grand- de |
mont des Trnis-Rivières, l'architecte |ressante soirée.

CONFERENCE CONTRE
LE BLASPHENE

Sur linvitat'on de M. le ctanoine
Cenoncourt. le Cercle Catholique de -
nos Voyageurs de Commerce tiendra:

Ma'gré la t ‘mi é e de n ig» de ven-|sa prochaine assemblée contre le’ blas-
héme. dans la salle de l'Ecole des
rères dela paroisse St-Philippe, des

Trois-Rivières, dimanche soir, ‘le 17+
du mois courant, après les vêpres. .

Les fidèles de St-Philippe, cela va
sont les premter invités

Néanmoins les portes de la salle seront
entreprise ‘on remarquait M. le chanoi- ouvertes gratuitement a tous lÎ: ‘ci-

toyens de la ville qui pourront y trous

Nous donnerons dans notre numéro
jeudi le programme de cette inté-

 

LE PALAIS DE CORFOU
L'Achilleion où se plaisait à vi
“I'tmpératrice de la solitude** est
vralsemblablement voué..lar
ruine. Co -

Son sort est triste. Corfou apparte--'
nant maintenant à laGrèce,.le sompm-.
tueux palais qu'y fit bâtir l'impératii--
ce Elisabeth, et qui appartint ensuit
à celui qui fut Guillaume II, est com--
plètement délaissé. .
Le gouvernement hellénique ne sait-

qu'en faire. Le vendre? Il est bien
difficile de trouver un acquéreur ca-
pable de payer le prix qu’il vaut,
c'est vingt millions de francs environ.
En attendant cet oiseau rare, il fau-

drait entretenir le palais ce qui est
déjà si coûteux que l'on doit s'atten-
dre à le voir peut à peu tomber en.rui-
nes.

‘“Sic tænsit gloria mundi.”

 

DEUIL
Nous s‘mmes au regret d'annoncer

la mort de Mlle Cécile Martel, fille
de Monsieur Alfred Martel, 227, rue
Saint-Roch. La regrettée défunte était
Agée de 13 ans. Les funérailles ont eu
lieu, ce matin, à l’église Saint-Philippe.
Nos . sympathies.

 

s 
avec non moins de succès et d'éloquen-
ce, ses remarques judicieuses à l'egard
cé M. Giroux et de sa dame furent lon-
guementaplaudi. Après ces discours sui-
virent ceux de M. H. Giroux, qui re-
mercia les invités d’une manière très
heureuse, de M, Norman Labelle et
de M. le président, le curé Lessard.
Pendant le goûter offert à toute l'assis-
tance furent chantées plusieurs chan-

au cœur des convives.

MM. Bureau, Giroux et Lessardtermi-
nèrent la fate. .‘ 'v i sons patriotiques’ qui mirent la gaieté.

Des hourrah vibrants à l’adresse de

citons M. Giroux d'avoir inauguré d'u-
ne si belle façon sa nouvelle manufac-
ture. . ’

Nousespérons que cet événement im-
rtant sera le point de départ d'une,

re de prospérité pour lui-même et la
aroisse, nous en avons pour gages.

ont été formulés au banquet, leita.
lent, l'énergie et ‘l’art de finir" ‘que

de M. Giroux. . « ‘
n.terminant.ce ra

de féliciter M. Henri Giroux,fi
Gérant de la St-MauriceLime ©
l'organisation du banquet, - .

u Elle fut un grandsuccès et nous féli- La Rochelle,

II'annonga unc encyclique pour Nod.™

a bénédiction de l’église, les vœux!qui -

il est.utile .

pour;

cv. d
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Docteur Louis-Georges Godin
SPECIALISTE

POUR LES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, DU NEZ
ET DE LA GORGE.

SA RUE HART
En face du “Bien Public”

EAU: Tous les jours
115 heurea 5

Lundi Mercredi, Vendredi à 7.30 hres p. m.
Et sur rendez-vous.

-* HEURES DE BUR

Téléphone Bell 919
Résidence 606

 

Ceux qui’ ont l'habitude d'échanger
leurs photagraphies, au tempsdesfêtes,
feraient bien afin d'être servis entemps,
de donner leurs commandestout de suite
à:

L'Atelier Pinsonneault,
62, rue des Forges. A

 

 

 

Ne souffrez Jas plus longtemps.
En 10 minutes grâce au procédé le plus sûr,

L'ACAINE
Nous pouvons enlever les nerfs les plus vigoureux, faire

le plombage et cela sans la plus petite douleur.

Nous sommes les seuls à employer ce traitement

aux Trois-Rivières.

Massicotte & Massicotte
Chirurgiens-Dentistes

. Bureau 264
: Résidence 1035 1, rue Des Forges
En haut de la Pharmacie Normand.Hl

I

Téléphone

    

 

 

Consultations :
de 2 à 4 et de 7 à 8 5. m.

56, Avenue Laviolette,

Les Trois-Rivières
TEL. 599

Dr C. À. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE

Maladies des femmes. Maladies des voies urinalres.

Consultations 8 domicile sur rendez-vous.   
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133 8 169 rue Bellefeuilie Téléphones: 468w--850--1159

Département de l'électricité: Tél. Bell 1236

Anselme Dubé Limitée
ENTREPRENEUR-GENERAL ET MANUFACTURIER

 

Pour Votre Nouvelle Maison

Bishopric Wall Board $45.00 le mille pieds

Gypsum Board $50.00 le mille pieds

T
y

I
N
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132 a 169 rue Bellefeuille,

I
T
T

Les Trois-Rivières

 

        

 

 

 

La Bourse
. . 1

Ces chiffres nous sont gracicusement
fournis par la Firme Katin
Agents de change. No.
Les Trois-Rivières.

Lundi, 11 Décembre 1922.
Plus haut

m. Loc... 1231,

  

 

Plus bas
22 le 1

Les Trois-Rivières. |Anac. Cop.. 483-8 477-8 477-8
. Allis Ch.. 4412 44 44 1-8

Atchison . .101 1005.8 1005-8
% Bald. Loc...124:,  123:5 122%,

Beth. Steel. 627-8 621, 623,
Can. Pac....1423-8 1111, 142 3-8
Ch. Mot... 635.8 62, 63 1-8
Cr. Steel. 665-8 611, 66
rie 105-8 10 3-8 10 3-5
Erie 1 P 151, 15}, 151,

8 Gen. Mot... 11 137-5 137-8
Q Gen. Asph.…. 47°, 453. 16,
$ IAL PL. al, 514, als,
$ Insp. Cop. 33, 3315 334

Intern. P... 523, 524, 52,
‘ Kenn. Cop. 36 35}, 354,

3 q Mes. Pet. 237 235 2361,
Q 3 Nor. Pac. … 76 Ti H
Q A P-A Pel. 99:4, 970. 9
3 Ss . { Rep. Steel. 47; 46 46 3-3
Q Reading . . 771, 76 , TH
Q H J GUIGNARD Sou. Pac. . 87 361-5 861-8
9 11. Je i Sou. Rail.. 24 2344 24
2 Le Studebaker 1335-5 1311; 12
3 Horloger-Bijoutier 3 Texas Oil. 491, 187-8 40

; . U. Pac.... 138: 1373-8 137
Q Réparations de toutes sortes, U.S.Steel..103 7-8 1021, 103

$ Nous avons toujours en § U.5sR. s 15 5258 5258
magasin : Bagues et an- 9 U.5. R.5... 67 1-5, soc 67 1-5
neaux, montres pour Da- Van. Steel . 31, sit. 31
mes et Messieurs. Bijou- W. Over. L Jans 6

8 terie et Argenterie des Midv.Steel 271 28 8
$ meilleures marques. -:- Sine. C. Oil 3254 ‘ sf. 31 5

. Keyst. Tire. 11 1-8 11". 10 7-8Ÿ CADEAUX POUR LES FETES 8 Pierce Ar. 1258 120 1254
i . Dav. Ch.... #30; 27°, 30t;§ 35a Champflour. Tél, 845 9 |Mac7B “6 6 16
$ TROIS-RIVIÈRES À Stromberg 573-5 56, 57
3 3 Abitibi 1651: 6h Gna

Atl Sugar 237 236. 23421
VSAALASSSLASSSLSSSSLLLLSLA Brompton..36 7-8 36 357-8030

 

 

 

 

métriste pour votre vue; il
vous prescrira exactement les
verres qu'il vous faut.

L'opticien-optométriste ob-
tient son diplôme après des
études sérieuses et ne traite
pas les veux au hasard.

L'examen de la vue est fait
d’après les méthodes les plus
nouvelles et à l'aide d'appa-
reils perfectionnés.

Consultez l'opticien - opto-
métriste diplômé.

 
 

 
 

 

      

  

   

 

 

Cadeauxpour Noël etle Jour del’An
Nous avons en magasin plusieurs articles qui

feront de très beaux cadeaux et qui ont été achetés à
cette fin; vous feriez bien de venir voir ces choses avant
d’arrêter votre choix.

S’il s’agit d’un cadeau pour la ménagère nous
avons certainement ce que vous recherchez.

CYRILLE LABELLE & CIE.
Ferronnerie et quincaillerie

10, rue Des Forges, Les Trois-Rivières.

 

    

  

 

 

NOUSAVONS UN
Superbe assortiment de ba-

gues de toutes sortes; vous
pouvez facilement trou ver à
même ce choix unique la ba-
gue qui fera
queur.

   

le cadeau vain-

L. T. LAFLAMME
BIJOUTIER - HORLOGER
40 -- DES FORGES--40
  

3 i
= ?

r

1 J. 6 BELANGER ||
Opticien-Optcinétriste f

487, Rue St-Maurice, il

; Téléphone 685 fi

BUREAU LE SOIR
: Xx

Résidence 282 St-Paul, |]
Téléphone 272w Trois-Rivières. HEC AK   
 

 

Pour vos |

EPICERIES
 

 

 

 

DEPOSEZ VOS ECONOMIES A

La Banque Molsons
Déposez à cette Banque d'Epargne, toutes les

semaines, une partie de votre salaire.

Déposez là les rentes mensuelles]de vos loyers.

Déposez aussi le produit de vos transactions.

Tousles membres de vos familles sont cordialement invités à venir
ouvrir un compte d'Egargne avec cette puissante institution

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE.

LA BANQUE MOLSONS
he Test me

Capitalet fonds de réserve...$38,800,000 Son actif…360,000;000

aux Trois-RivieresSuccursale
. Notre-Dame. Benjamin Panneton, Gérant

praeng sf
.

Placez votre commande ici
chaque semaine afin d’obtenir
la meilleure valeur.

Nous tenons en magasin des
épiceries de choix et notre ser-

vice de livraison vous apporte
  

& McRae.
, tue Hart,

Fermet.
23

DESIREUX DE
VOIR UN AUTRE
PRENDRESA PLACE

Brantford, Ont, 10.-M. W. C.
Good, député de Brant, au parlement
fédéral, à déclaré à la dernière réunion
de la North Brant Progressive Associa-
tion, hier soir. que su santé n’était pus
très bonne et qu’il démissionnerait
volontiers si ses électeurs y consen-
taient, Ilaavoué ne pas aimer la vie à
Ottuwa, loin de sa famille, «t qu’il dé-

prendre su place.au parlement. Il u
dit qu'il serait content de voir les or-
ganisations de provinces et de comte
s'éloigner dus vieux partis politiques qui
ne feraient rien moins que nuire aux or-
ganisations actuelles de fermiers. 11 a
déclaré qu'il craignait de voir les fer-
miers d’Ontario se diviser et retourner
aux vieux parts.

 

 

' B.E.S.1P. 672, à 70
B.E.s.2P. 2541,

Ÿ Rr. Tr. .. 43 12 3-8 123-80 1.
i C. M. & S. 27 7-8 27 26%, à 27

Can, Cem. 78 771, TTL ATB8 «
C.St.C.... 18-. 18°,
C. St. Pfd.. ssa

dC. Car... 29 29 20à3l
D.U.R.....67 67, 67,0.
Dom. Tex. 178 176 1767; bed

[ID.T.R.. 37 37
Laurentide 94:2 91:2 93095
Lyall Cons. 36 bid
Mont. P. . 101 101 3-8 1015-8à -
Nat, Br. . 45 7-8 148 47 à 18
Price Bros..45 At 45a’,
Que. Rail. 23 , 22+, 22:1; 323
RP. &P.5 5
R.Co. Li... 50e 50c
Sh. W.&P. 112‘. 112: Hiv a

DES S Steelof C. 57 5-8 37'; 5717458
Sp. R.C.. 95‘. 95 sa’
Sp. R.Pfd..10&:. 103, 1043-8à >.

E TéRail. 91: 83 "827-8483
nd Wayag. . ..* 59 à 60

Consultez l'opticien-opto- 11e 3c ~ Ny—

MK
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"IFUNERAILLES DE

POUR LES GARÇONS
JEUNES ET VIEUX

De pose tous les jours une question
grosse de conséquence, à savoir, quelle
est parmi les aspirantes à la vie à deux.
dans la gente féminine. celle qui répon-
drait le mieux aux légitimes aspirations
du cœur et dont le caractère s'harmo-
niserait le plus parfaitement avec le
sien propre.

Malheureusement ia longueur des
fréquentations cout aussi bien que la
multiplicité des relations et les Tnter
minables atermoiements avant la dé-
cision supreme sout loin d'apporter à
tous et à chacun la solution désirée.
du moins aussi promptement qu'il
serait à souhaiter

Si les ‘épouseux’’ veulent enfin
trouver une réponse claire, décisive,

celle qui fera le bonheur de leur vie,

que donnera Jeudi soir, 14 courant, à lu

toine, O.F.M., du couvent de Québec et
qui a pour titre “Qui épouser /”

Sainte-Claire, et aux pharmacies Nor-
mand et Aubin. Prix populaire: 25cts.
Venez en foule, filles et garçons, vous

cntendrez là des malices innocentes
qui feront plus que dérider: elles sau-
ront instruire toul cn divertissant,

ME A. PACAUD

testait le train-trfin de la politique. de fa Colonisation, des Mines gtdes!
I! s'est dit désireux de voir un autre | Pécheries, à qui incombe la tâche de

qui les mettra de plein pied en face de

ils n'auront qu'à venir à lu conférence

salle Notre-Dame ie R. P. Marie-An-

Il v a des billets en vente au fover

| LE BIEN PUBLIC est imprimé

LES ROUTES et publie au No. 3 rue Hart,

;par la Cie Le Bien Public Lie

PROVINCIALES
lines" dont M. l'Abbé D. Gé-
linas est le gérant-général.

LMonorable M. Perrault un présen-!

1e piaede nous Me Fonnn ANNONCES
_ CLASSIFIEES
35 centins pour 25 mots;

lc. par mot additionnel.

  

    
     

Québec, 10, -Parmi les pièces de
législation qui auront élé présentées
à la cession actuelle de la Législature |
figure celle du ministère de la Voirie.
Le bill en question a été présenté par
l'honorable M. Perreault, ministre:

présenter et défendre à la Chambre les
mesures émanant du ministère de lay
Voirie. de

POELE DE CUISINE. —Un potle

cuisine, pour bois et charbon, sans

La deuxième partie de Ja première pied, en parfait ordre, de la célèbre

section de ce bill a trait à l'entretien! marque Kootenay. Bonne condition
des routes. Le gouvernement vacréer de vente
un département spésial à cet effet sous. . -
la diretion d'un surintendant général & Cie. Marchand defer, rue des Forges.

spécialement chargé de voir à l'entre- J.N.O.
tien et à la réparation des routes.

La section Ne 2 du bill a trait à la FOURNAISE A VENDRE.—Une
construction de. routes nouvelles. 4° fournaise en parfait ord ce. Per 8Y ic
wes cette section, dev stre so, ae He , al 3

voirie a toute latitude voulue pour |tême à eau chaude, de la celt ne mar

construire de nouvelles routes et fixer | que “Star”. No, 2. Le motif de

de concert avec les municipalités. là vente est que le propriétaire veut la

part qui devra être payée par ces der- | remplacer par une fournaise de plus
nières. après l'adoption d'une tésolu-l 4 dimension
tion spéciale à cet effet, laquelle devra forte dimension. de bon mar-
ratifice par le lieutenant-gouverneur en Occasion exceptionnelle de >

conseil. Au cas où la minicipalité n'au-; ché, S'adresser à C.-E. Hamelin, plom-

rait pas les fonds nécessaires, il «st pier, 90, rue St-Prosper, Trois-Rivières.
loisible au conseil municipal, après avoir JNO
pris Pavis des contribuables intéres-
sés, de prélever une taxe spéciale des- ’ Avis
tinée à couvrir les frais encourus par DEFENSE D AVANCER.Avis|
la construction de ladite route. est par les présentes Gone dette con

Le ministère de la Voirie songe aussi Sera responsable d aucune de Pr
à l'entretien des chemins municipaux. (factée par ma lemme ua main
En effet, le ministre de la Voirie peut Soit sans un cent Sen Papin. ane
accorder à toutes municipalités rurales ,
de village ou de comté, une subvention‘
égale à la moitié des dépenses qu'elles
auront encourues pour faire améliorer
un chemin. Si le chemin est d'intéret
général. le ministre de la Voirie peut”
accorder une subvention spéciale. en
sus de celle autorisée par la loi en ques-
tion. Le ministre de la Voirie est égu-
lement celui qui détermine le montant
de la subvention. Une municipalité
qui aura ainsi reçu une subvention de-
vra faire mensuellement un rapport

S'adresser à C. Labelle

30-7-11.

A VENDRE.--Manteau Seal fran-

çütis, collet châle. oppossum. Peu usagé.

Vendra à sacrifice. S'adresser à

33 Laviolette de à 9 hres p.m.

! A VENDRE.
vais, grand collet
sagé. Vendra à sacrifice.
S'adresser de 7 à 9 hres p. mm.
Lavioltette.

‘

Manteau seal fran-
oppossum, peu u-

Grandeur 38.
au No 33

de la façon dont les argçents reçus sont
dépensés. :

Le gouvernement peut tournir aux
municipalités les sommus nécessaires}
à l'amélioration de= chemins, pourvu
que ls mesure soit adoptée par le con-
seuil de cette municipalité et qu'il soit
pourvu. dans le règlement spécial à cet
effet, au paiement des trois pour cents
d'intérêt sur les argents avancés par le”
gouvernement. Des qu'un réddement
est adopté par une municipalité se
prévalant des avantages offerts par le
ministère de ls Voirie. cette municipa-
lité doit présenter tous les mois un

MANTEAU A VENDRE.--Joli man-

teau en drap velours, collet en vison

tout neuf à vendre parce que Lrop pe-

tit. À coûté S60.60. Vendra à moitié
prix. S'adresser au No. 252 rue Champ-
flour.

ENGIN A VENDRE. Engin à ga-

zoline marque Buffalo, 4 forces, enpar-
faite condition. Juste asic qu’il
faut pour scier le bois, moudrele Bra,
etc. Conditions très faciles. S’adresser
au No. 331. rue Laviolette, Les Trois-

Rivières.
12-11

du

Les iuntrailles de Me Auguste Pa-
cau', C. R. avocut de Säint-Joseph
Beauce, ant eu liev, sumerti dernier dans
l'église de Saint-Joseph,

Le service fut chanté par le neveu
défunt. Monsieur l’abbë Edouard

Pacaud. docteur en théologie et pro-
fesseur au séminaire de Joliette, assis-
té de diacre et de sous-diacre. Aux
autels latéraux, MM, l'abbé Théberge,
de Ste-Marie et Bourret. de St-Joseph
disaient simultanément la messe. Con-
duisaient le deuil Monsieur Philippe
Pacaud, avocat du Barreau de Mont-
réal son fils et M. Gustvae Papineau,
ingénieur civil, de Montréal, son gen-
dre. Les porteurs étaient MM. Fierre
Boutfard. C. R.. Louis Morin, C. R..
T. Ferron et Ernest Vézina. protonotai-
res: V. Cosselin çt Eugène Taschereau,
notaires. On remarquait dans l’ussis-
tance, M. J. If. Walsh, gérant général
du Quebec Central Ey.. les officiers
du Quebec Central Ry. qui étaient ve-
nus par train spécial aux funérailles.
M. le juge Stein et M. Lucien Can-
non M. 1°. neveu du défunt. M. Hu-
gues Fortier, NM, PP. M. Joseph Ga-
vnon, M, Eohrem Lagueux, Madame
Taschereau-Fortier, M. Arthur God-
bout. ex M. P. P.. les élèves de l'urphe-
linat, du couvent et du collège de St
J vpn et plusizurs autres, qui remplis-
ment l'égliscäson comble. L'inhumu-

tion eut lieu immédiatement après les
funérailles. 

 

 

CONSULTATIONS:
de2à4etde7 à8P.M. Téléphone 1526 | §

DOCTEUR DUGRE
 

MEDECIN

50, Rue Royale,

CHIRURGIEN

Les Trois-Rivières.
 

 

sans délai votre commande don-
née par téléphone.

N'oubliez pas que nous avons
1es

BIERES ETPORTERS
des meilieures marques.

 

Appelez 122

U. CARIGNAN
22 rue BADEAUX   
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Aux randes et petites Antilles, Panama, Venezuela
deNew-York,

  

- fx. Prixide passage a.
lent. : Itinéraire: intére

* gin Toutes Informa
Dame,Trois-Riviires,D. Chenevert, agent.
tindraire du voyage.

ssant. 
 

PACIFIQUE CANADIEN

Deux Excellentes Croisières d'Hiver
, Nassau, Bermudes; le départ so fera

LE 20 JANVIER ET LE 20 FEVRIER1923

A bord du Magnitique bateau l’Empress of Britain.’

partir de $250 en montant, accomodation très bonne, et service oxcel-

fons seront.fournies avec. plaisir au-bureau de la ville, 178.rue Notre-
Demandez une brochure qui vous expliquera 1'i-    y ¢ A ts " agé to 0 ve 5. —— urs bon ne - : a pam - fm © : 2 » RI -indeOy:LEO NLTA ENTSGL AGTESAE SESESAACTA IRE a Bdltr a The Flde veh ohatccÀ bigSSF “PEEL: ALoleyFeAPoof in 5 HK MIC
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Ne manque-t-il pas quelque chose

AIRE

 

dans votre demeure?
 

Si oui, profitez de la Noël qui s’en vient!
 

Une demeure n'est pas complète sans instrument de musique,
car il y manque cette chose qui intéresse tous’ les membres de la fa-
mille: la musiq

monde entier.

ue!

Le petit piano droit

HEINTZMAN & CO.

AU PRIX DE

$570.00
est l'instrument que vous devriezchoisir. ; )
inaison Heintzman & Co s'applique à faire des pianos de haute
qualité et sesinstruments sont reconnus comme exceptionnels dans le

- Vendu à conditions faciles.

CHEZ

N

Depuis plus de 70 ans la
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LESTROJS-RIVIERES.
 DHE HK MERa

rifiques subventionnés par l’état.

plantés en tabac qui ont produit 48,-

à l'acre.

de laine par année.

c
9

pieds par seconde.

v
e

o
o

rapport au ministre sur les travaux faits
les sommes dépensées. Le secrétaire-
trésorier d’une municipalité qui prend
avantave des offres du gouvernement
doit aussi. une fois des travaux ter-
m nés, présenter un rapport asser-
menté des sommes dépensées. de celles
qui peuvent rester en mains et de l’e- i
tat des travaux accomplis. C'est un: Dans l'affaire de:
officier du ministère de la Voirie qui; J.-Donat Germain,
doit surveiller les travaux faits par less Entrepreneur-plombier.
municipalités en vertu de la loi-actuelle. Trois-Rivières, Qué.
La section IV de la loi de la voirie Cédant-Autorisé.

a trait à l'entretien et la réparation des Avis est par les présentes donné que
routes aux frais du gouvernement, VENDREDI. te 22 décembre courant.
routes provinciales ou régionales, che- ‘à 10 heures de l'uvant-midi, sera vendu
mins améliorés. chemins d'hiver. etc.‘ par encan public.à mon bureau, No.
En vertu de la loi nouvelle, la province, 20 ruc Alexandre. les biens suivants:
de Québec peut compter qu'elle aura A- Fonds de commerce sui-

 |
LA LOI DE FAILLITE

AVIS DEVENTE

constamment des routes en parfait’  vantinventaire . 940.87
ordre. tant en hiver qu’en été. Le, B -Ameublement de bureau 20.35
ministre de la Voirie peut aussi accor- C -Créances aux livres 111.53
dr des subventions pour la construe-- D- Machines et outillage 206.41
tio.1, l'entretien et la réparation de; E - Truck Ford 150.00
chemins de terre et des ponts. I fixe- Conditions de vente: Argent
les conditions qui doivent être remplies comptant. La vente se fera pour
pour avoir de telles subventions. La) chaque item séparément. Les items
section VI de lu loi à trait au paiement ! A, B. C et D à tant dans la piastre, E
des somipes dépensées pour la construc-.au plus haut et dernier enchérisseur.
tion ou l'entretien des routes de la pro-/  L'inventaire et le stock pourrontêtre
vince; ces dépenses étant payables |examinés en aucun temps en s’adres-
au moyen d'emprunts spéciaux dopt;sant au soussigné.
on garantira le remboursement au Napoléon Alarie,
moven d'un fonds d'amortissement Syndic autorisé.
suffisant. Le trésorier de la province Bureau: No. 20 rue Alexandre.
doit mettre de côté les sommes nêces- Trois-Rivières. 12 décembre 1922.
saires à cette fin ainsi que le montant"
des intérets accrus.

Le ministre de lu voirie a aussi le
pouvoir de réparer. améliorer ou entre-!
tenir les chemins de grande communi-
cation quand il est prouvé que ces me-
sures doivent, être avantageuses à la
population en général, à la classe acrico- |
le en particulier. Le ministre doit dé-
montrer l'importance de ces travaux, ic
délai dans lequelil ont été exécutés. tout
commeil doit fixer un délai défini pour |
l’'accomplissement de ces travaux. Une
municipalité peut elle-même entrepren-.
dre les travaux d'amélioration prescrits|
war le ministre de la Voirie pourvu que
u municipalité en question adresse au!
ministre une copie certifiée d'une rè-,
solution spéciale à cet effet.

Le gouvernement peut. par l’en-
tremise du ministre dela Voirie, acqué-
rir des terrains qui contiennent du
sable du gravier ou de la pierre nêces- ‘
saires aux travaux des chemins cons-;
truits ou améliorés, en tout ou en par-y
tie, aux frais de la province, ou que le
ministre fait construire ou améliorer
aux frais de la municipalité. Les muni-
cipalités doivent assumer une certaine
mesure de responsabilité au sujet des
routes; cepdndant, elles ne sont pas
responsables de dommages qui au-
raient pu être commis par des officiers
du ministère de la Voirie. lorsqu'ils
sont en fonctions. Les chemins cons-
truits ou reconstruits par le gouverne-
ment restent ou deviennent lu propri-
été des municipalités dans lesquelles
ils sont situés. L'inspecteur agraire
doit être un rapport au ministre de
l'état des routes et signaler les endroits
où des travaux doivent être faits d’ur-
gence,
Ce sont là des grandes lignes du

bill de la Voirie présenté par l’hon.
M. Perrault, au nom de l'hon. M. Per-
ron, ministre de la Voiric.

  

 

Dr. EDMOND BUISSON
DENTISTE

30, Rue des Forges, T61 548.
SPECIALITE: Ouvrages en ar.

 

 

 

PARLEZ-VOUS
L’ANGLAIS ?

La chose cst indispensable
aujourd’hui et le choix d’un
bon professeur s'impose.
Les méthodes imodern:s que

nous suivons, les nombreux
élèves que nous avons for-
més, sont le gage du meilleur
succès.
Nos cours se donnent tous

les jours, et dans la soirée.
Pour faciliter la conversa-

tion anglaise, tous les SAME-
DIS, de 2 à 4 hres, à partir du
13 janvier 1923, nous rece-
vrons GRATIS toutes les per-
sonnes qui nimeraient à per-
fectionner leur conversation.

M. S. L.IRVING,prof. -
79a, rue Vo ontaire.

 

   H y a au Canada 34 entrepdls frigo-

 

Il y avait en 1920, 53,114 acres de terre Le. mot Khedive signifie Prince,
quoique le Khedive ait beaucoup plus
de pouvoir qu'un prince dans certains
pays.

88,500 livres de tabac, soit 95 livres

Le Cunada vend 12,000,000 delivres Il y à assez de fer dans le corps de
quarante-deux hommes pour faire une
charrue pesant vingt-quatre livres.

Lloyd George mesure exactement
pieds 7 pouces de hauteur. De la terre de différentes parties du

-—, . globe sert à un artiste français pour
‘La lune voyage à raison de 3,350

|

faire ses différentes couleurs.

. Les étudiants d’une certaine univer--
sité américaine reçoivent leurs: Cours ! .
de leurs pralesseurs par télégraphie sans.

La pêche au Canada en l'année 1918
rapporté la jolie somme de - S60,-
,  
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Canada - - $2.00

Etats-Unis - $3.00

PAYABLE D'AVANCE.

   

À L'ECOLE TECHNIQUE

IL FAUT TENIR UN COMPTE
SUFFISANT DES DISPOSITIONS

NATURELLES DE L'ENFANT

 

Monsieur ie Prin cipal L. Biscayart én ’nécessité d’une bonne instruction once aux visiteurs d’hier la
brimaire pour être un élè-

Ye aWquel puisse profiter pleinement l’école technique.

 

DISCOURS DE Me MERCIER,
LABELLE ET BOER: NORMAND
——_—

Les representants des industries lo-
cales ontété reçus par M. L, P, Mer-
cier M. P. P. et Président de ln Corpo-
ration de l'Ecole Technique MM. N.
Labelle et V. Burrill directeurs et
membres du conseil d'Administration
et par le Principal 1.. Biscayart.
Le président souhaita la bienvenue

aux représentants, leur expliqua com-
ment l'Ecole avait été fondée, bâtie,
organisée financièrement. Il demanda
aux invités de vouloir bien coopérer
au suppert moral ge l'I£cole en se ser-
vant de leur influence personnelle
auprès de leurs employés pour leur fai-
re comprendre l'utilité de l’Enseigne-
ment Technique pour l'avenir de leurs
enfants.

“Les manufacturiers, dit-il ont aus-
sl tout intérét à avoir des ouvriers in-
telligents et instruits, Ils sont plus ra-
pides dans l'exécution de leur travail.
à cause de leur habileté et par suite
p'us efficaces. L'Ecole Technique aidera
à former ces ouvriers en leur donnant
une instruction appropriée et fera ain-
si des hommes appelés à aider au dé-
veloppement des industries locales,
par l'apport de ces qualités solides deu
travail, d'habileté et d'initiative qui
caractérisent nos ouvriers et auxquels
l'éducation technique permettra dat-
teindre un plus grand perfectionne-
ment. .

Le président eh terminant ajouta que
ses fonctions parlementaires ne Jui
permettait plus de rester dans le bu-
reau de direction de la Conimission
del'Ecole Techtiique et qu'il deman-
dait aux manufacturiers de lui désirner
parmi eux, quelqu'un qui les regrésen-
ferait dans la direction de l’École.
Celui que vous désignerez recevra mon
appui auprès du gouvernement. Les
mnufacturiers ont promis de tenir une
réunion prochaine à l’Ecole pour dis-
cuter cette question.

M. Mercier a ensuite prié M. \.
Burrill, directeur, d'adresser un mot
en anglais aux visiteurs distingués ne
comprenant pas notre langue. M. V.
Burrill émit une excellente idée, dont
le but est de mieux faire connaitre l'E-
cole aux employés d'usine. M a proposé
que chaque mois, ou une fois par quin-
zaine, les industriels fassent donner par
leurs ingénieurs ou chefs de service.
des conférences à leurs ouvriers. Ces
conférences auraient lieu à l'Ecole et
unesalle contenant une lanterne à
projection puissante serait mise à leur
disposition. On conçoit aisément tous
les avantages Que les intéressés reti-
reraient de ces conférences.

M, N. Labelle à demandé au prin-
cipal d'adresser aussi quelques mots
en anglais. Celui-ci a expliqué le fonc-
tionnement de l'Ecole tel que consigné
dans les programmes ofliciels.

Les cours du jour sont organisés
pour les jeunes gens qui ont terminé
leurs études primaires-t qui désirent
acquérir les connaissi nces techniques
ainsi que l'habileté manuelle nécessai-
res à la formation d'ouvriers capables
de devenir contremaitres ou
chefs d'ateliers. Ces cours préparent
aux professions ci-après: Àodeleur.
menuisier, mouleur, mécanicien. des-
sinateur et d'une manière générale à
tous les emplois se rattachant au travail
des métaux et du bois. L'enscignement
st théorique et pratique. L'enseigne-
ment théorique à toujours un caractè-
re techniqueèt comprend les matières
ci-après: Arithmérique, algèbre. géo-
métrie, Lrigonométrie, physique séné-
rale ct industrielle, chimie, mécanique
générale et appliquée. dessin industriel
et technologie.

L'enseignement pratique se donne
dans les ateliers de menuiserie et mo-
delage, de forge, de fonderie et de mé-
canique. L'installation des ateliers
est moderne et les élèves s’y servent de
machines qu’ils retrouveront dans l'in-
dustrie lorsqu'ils auront quitté l’Ecole.
En 1ère année les élèves ne sont pas

spécialisés. Ils font un stage de quel-
ques mois dansles ateliers du fer ct du
bois, ce qui leur permet tout en déve-
loppant leur habileté manuelle, de
choisir plus sûrement au début de la

Zeme année, le corps de métier qui
convient le mieux à leurs aptitudes.
Nul n'est admis à l'Ecole s'il n'a au

moins 14 ans et s'il ne satisfait aux con-
ditions de moralité. d'âge ct d’aptitu-
des intellectuelles et physiques prévues
parles règlements. La durée des études
peut varier avec les aptitudes et est
au Minimum de 3 ans. Aucun élève ne
peut passer d’un cours dans le suivant
s'il n'aobtenule minimum de points fixé
par les règlements.

- Ecole fournit gratuitement les-
Malériaux nécessaires aux travaux pra-
ques. Des bourses ou fractions de
bourses peuvent être accordées aux é-
lèves méritants de 2ème et 3ème année
dont la situation de famille justifie le
concours de l’administration. Ces bour-
ses Sont accordées pour un an: elles
peuvent étre supprimées par l'admi-
nistration lorsque le travail ou la con-
duite des bénéficiaires laisse à désirer.

< Principal déplore l'esprit que
montrent beaucoup de parents, de
crore que leur fils ayant échoué dans
leurs études dansles écoles locales peu-
Vent réussir à l'Ecole Technique. Une
secUon d'élèves spéciaux rend service
a cos jeunes gens-li, mai sieur manque
d'instruction ne leur permet pas de
reurer de l'Ecole tous les avantages
auxquels une bonne éducation primai-
re leur donnerait droit,
. Nous désirons ardemment voir les
écoles primaires diriger des élèves in-
telligents avant le goût du travail du
bois ou des métaux vers nos Ecoles
fechniques, Ce ne sera qu'alors que
l'Ecale travaillera avec efficacité. Les
modifications apportées aux program-
Mes scolaires cette année et la création
des tours complémentaires industriels
Commerciaux et agricoles permettront
mieux l'orientation de notre jeunesse.
es parents, les instituteurs, les édu-

caleurs en général ne semblent pas te-
nr un compte suffisant des dispositions
naturelles de l'enfant. Celui-ci suit
naturellement la carrière choisie par
sa famille. fait des études souvent
rillantes et s'aperçoit quand la lutte

pour l'existence commence, que ses
Aaplitudes naturelles ne lui sont d'au-
cune utilité duns cette lutte. It a été
mal dirigé, il est tard pour recommen-
cer. Devenu homme, enlisé dans une
médiocrité dont il comprend l'humilia-
UON, cet homme devient un mécontent.
Plus il est intelligent, plus il peut-être
dangereux. Les anarchistes. les bol-
chevistes, tous les fauteurs de trouble
trouvent dans ce milieu de fervents
coopérateurs. “

Notre jeune pays n'est pas affligé
le ces fléaux. à cause de sa prospérité
et surtout de la moralité solide de son
peuple. mais il est bon de tout pré-
voir. L'ouvrier instruit, heureux de son
Sort, ne manquera jamais de travail
il fera un citoyen honorable, utile i
ceux qui l'emploie et surtout à son pays.

-ks Visiteurs ont ensuite fait le tours
des classes et des cinq ateliers. ka mé-
canique, l'automobile, menuiserie. for-
Ke. fonderie. Us ont puassister au tra-
vail des élèves du soir et ont été êmer-
veillés de la propreté, de l'ordre qui
reghent partout. Les travaux des élèves
les ont également intéressés et la visite
sesl terminée par des paroles de re-
merciement de M. Masson. qui s'est
fait l'interprète des invités.

des invitations avaient Été envoyées
aux industries suivantes: La Corpc-
ration de la Cité: M. le Maire MMles
échevins, Honorable J. Bureau. Hon.
Tessier, The Wabasso Cotton, Co..
The Wayagamack Pulp & Paper Co..
The st Maurice Paper Co. Tide-
water Lid., The Burrill Lumber Co..
Three Rivers Welding, St Maurice
Foundry, St Maurice Lumber Co..
International Paper Co.. North Shore
Power Co., Three Rivers Traction,
Riverside Mig Co., Garage C. O. Bap-
tist, Garage Légaré, Read Morors Co.
Littage Lymburner. A. Dubé & Co.,
Bapust. Cloutier& Pothier. Belle-
feuille Frère, Marchand Frère. Eure-
ka Shoe Co.. Balcer Gloves Co., Gé-
linas Ltd., Girard & Godin, R. Ryan
& Co., The Fraser Brace Co.. Tebbutt
Mfg. Co. Canada Iron Co.

 

IL PREDIT UN
HIVER DOUX

Le cupitaing J.-E. Bernier, explora-
teur des régions arctiques, nous prédit
un hiver doux. Si l'on se base sur ses
prédictions des années précédentes,

11 y'a tout'lieu de croire que, cette an-
née encore, il ne nous trompera pas.

Notre compatriote s'appuie, duns
ses pronostics. sur le mouvement des
glaces dans le détroit de Belle-Isle
et la Baie d'Hudson.
Le capitaine Bernier prétend, d’a-

près ce qu'il à observé dans ses voya-
gés, que les glaces tendent à disparal-
tre, hy ducllement, ce qui influerait
congitdérablement sur les conditions
atmosphériques.

UN CADEAU
SANS PAREIL

Ne soyez pas en peine pour le choix
d’un cadeau de Noël.ou du Jour de
l’An. donnez la meilleur: des rentes des
-Brévoyants dy Canada.

 

LE Dr NANSEN
OBTIENT LE

PRIX NOBEL
Christiania, Norbège, 10.—Le prix

Nobel: pour la paix a été présenté au-
Jourd’hui au Dr Fridjof Nansen, La
cérémonie a eu lieu à l'Institut Nobel
en présence du roi Haakon, du prince
hériter Olaf, du prentier ministre et des
membres du cabinet. Le orix a été
attribué au Dr Nansen pour sa partici-
sation à l'œuvre de secours aux popu-
ations de Russie et d’Asie Mineure et
pour ses efforts en vue de créer une
fraternité des nations.

 

LA POLOGNE A ELU _-
SON PRESIDENT

Varsovie, 10. Gabriel Natu-
towicz, ministre des affaires étran- ères, a été élu aujourd'hui président
€ la Pologne par l'Assemblée nationale

LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 12 DECEMBRE1922
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Concours de Pool
LA SERIE DEFIiLE

Invitation cordiale
amis.

Les gagnants, la soirée du
8 décembre, furent:

Série A: L. Paquin 92; W.
Héroux 150.

Série B: Phi. Jacques 100;
L Pépin 74.

aux
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À L’ACADEMIE
FRANÇAISE

Paris, 9.—L'Académie u fixé au
18 janvier la réception de M, de Nolhac
C'est M. Maurice Donnay qui répon-
dra au récipiendaire.
Mgr Baudrillard a rendu compte de

la mission qu'il à remplie dans l’A-
mérique du sud. notamment au Chili
et au Brésil. de la réception enthousias-
te qui lui à été faite, ainsi que des mar-
ques d'estime innombrables qui lui
ont été prodiguées dans ces pays.

LE 8 DÉCEMBRE
FETE À LAVAL

Québec, 9.—Le banquet annuel des
gouverneurs et professeurs de l'Uni-
versité Laval à l’occasion de la fete de
l'Immaculée-Conception, qui cest en
même temps la fète de l’Université, à eu
lieu hier après-midi dans le réfectoire
du Grand Séminaire. La fanfare sous
la direction de M. I'abbé Desrochers.
a fait les frais de la musique qui a été
exécutée avec un ensemble remarquable

Assistaient à ce banquet sa Gran-
deur Mgr P.-E. Roy, urchevêque de
Séleucie, Mgr Guriépy, supérieur du
Séminaire, Mgr Frs Pelletier, Mer
Laflamme, Sir Chas Fitzpatrick, licu-
tenant-gouverneur de la province.
l'hon. Alexandre Taschereau, premier
ministre de la province de Québec, des
magistrats, prêtres. pro-uvocats, mé-
decins. notaires, ingénieurs, journalis-

  

RECITAL BRARD
Une semaine seulement nous sépare

du récital que nous donnera la jeune
pianisté française Mme Magdeleine
Brard. Ce premier concert inaugurera
d’une façon brillante la saison des-con-
certs 1922-1923, que M. Jacques-Henri
Larivière est à nous préparer.

Si l’on en juge par les personnalités
qui ont déjà suuscrit notre imprésario
aura un précieux appui durant cette
saison musicale.

L'Hon. Dr Ls-Phi. Normand, l’Hon.
Jacques Bureau, l’Hon. juge J. A.
Désy, l'Hon. Wilfrid Gariépy, MM.
Maurice Duplessis, J. A, Trudel, G. H.
Robichon. Ls. D. Durand, Victor A-
bran, A. E, Parent, Joseph Lamothe,
J. F. Paradis. l'abbé Jos. G. Turcotte,
ont retenu leurs sièges pour le récital
Brard ainsi que pour les autres concerts
de la saison.
Tous les amateurs de musique des

‘Trois-Rivières doivent se faire un de-
voir d’aller entendre Mme Brard. le
19 prochain, à l’Hôtel de Ville.

ette jeune pianiste allie à des dons
naturels de virtuosité, une compréhen-
sion artistique merveilleuse. Mécanis-
me d'une admirable aisance, délica-
tesse de toucher, beauté et ampleur
de sonorité sont mises chez elle au
se/vic- d’une intuition musicale sûre
et d'une sensibilité affinée qui déno-
tent la véritable artiste dans le sens
le plus noble du mot au sur et. au sur-
plus, l'artiste française. Car fille d’Ar-
morique et façonnée sous l'égide de
dev: maîtres les plus éminents de
Paris, clle s'est assimilée les plus bril-
lantes qualités par lesquelles s'affirme
l'école française de piano.

 

HONORE
Monsieur le docteur Arthur Rous-

seau. de Québec, vient d'être nommé
membre correspondant de la Société
Médicale des Hopitaux de Paris.

lère RENTE PAYEE
La premier décembre a été payée

la première rente des ‘‘Prévoyants du
Canada” ‘“Caisse de Retraite,’’ c'est
Monsieur Venance Pauzé de St-Ga-
brie'-de-Brandon, qui en est l'heureux
bénficiaire. tes. -

 

REQUETE PORTANT800 ,
SIGNATURES DEVANT LA

COMMISSION SCOLAIRE

-

 

a’ la Commission
dans le

Venant à la veille de la célébration du cinquantenaire de
sement des Frères dans le quartier Saint-Philippe, elle demande

la construction d’une résidence pour eux

l’établis-

quartier.

 

À l'assemblée de la Cormission sco-
aire hier soir, fut réentendue la re-
quête de monsieur Thibault lequel se
plaint que les balles des élèves de l'é-
cole Saint-François-Xavier vont frap-
fer le mur de sa maison ou tombent fré-
vemment sur sa propriété. Le Frère
irecteur de l'école a suggéré à la Com-

mission de construire entre l'école et la
propriété de Monsieur Thibault un
mur en broche ct cette suggestion fut
agréé comme la meilleure par la Com-
mission. ~

La Révérende Sœur Sainte-Marie-
Alfred requiert des bancs pour l'école
numéro I! qu'elle dirige. La commis-
sion de MM. Gélinas et Frère à cette
fin fut acceptée comme la plus basse.
mais conditionnellement, pourvu qu’il
ne soit pas possible de placer des pu-
pitres dans les classes de cette école.

Monsieur le Surintendant de l'Ins-
truction publique a envoyé le plan à lui
demandé pour école ayant quatre clas-
ses.

Monsieur White Lachance. . archi-
tecte de Niagara Falls, N.-Y.. offre
ses services pour la construction d’une
école.

Les anciens de La Salle pourront se
réunir à leur gré dans le soubassement
de l’école Sainte-Ursule.

-

CE SOIR REUNION DE LA COMMISSION DE L'AQUEDUC

La Commission fut favorable à la
requête de l’Académie de La Salle
demandant une allocation pour y
faire dans la salle de séances des tra-
vaux de coulisses, décore. toile.

Une requête de citoyens portant
800 signatures et au-delà et deman-
dant à la Commission la construction
d'une résidence pour les Frères dans
le quartier Saint-Philippe fut très
bien reçue par la Commission. Elle va
y accorder sa meilleure considération.
Cette requête arrive à la veille du
cinquantenaire de l'établissement des
Révérends Frères dans le quartier
Saint-Philippe. Elle était signée par
des citoyens de tous les quartiers de
la Cité.

Monsieur Parent fut pri¢ de faire
l'inventaire de toutes chaises apparte-
nant à la Commission.
Monsieur l'échevin Dubé a rappe-

lé l’attention de ses collègues à ceci
qu'un grand nombre d'enfants ne
paient phs la contribution mensuelle
aux êcoles—cveux de la classe pauvre.
Il demande que. puisqu'il en est ainsi
et que ceci doive continuer, l'on abolisse
tout à fait cette contribution. Le cas
reviendra à l'étude. |

Cesoir a lieu la réunion de la Com-
mission de l'aqueduc.

 

LE PLATEAU
LAURENTIEN

EMPARONS-NOUS DU SOL

La grande figure de feu Monseigneur
Labelle domine le Panorama laurentien.

C'est lui qui l'a developpé sinon créé
par son patriotisme énergique et éclairé.
H faut le parcourir ce plateau lau-

rentien, pour en admirer les beautés
et en découvrir toutes les possibilités.

11 manauait de communications?
Le C. P. R. se décidera bien un jour
au l'autre à pousser son réseau jusque
dañs la région de l’Abitibi, à la hau-
teur. des terres, où les minéraux de
toutes sortes attendent sa venue pour
être exploités. .
La Voirie provinciale poursuit la

confection de ses routes et chemins pen-
dant.que le Commerce s'y développe
chaque jour davantage.

L’Industrie suivra les facilités de
communications et dans peu d'années
tout le nord de Labelle, si l’on encou-
rage intelligemment la colonisation
et le Tourisme, sera le rendez-vous
de la jeunesse entreprenante, sobre ct
labdrieuse, travaillant avec succès à
l'expansion nationale sous l'égide de
la Croix.

Armand de Val-Joll.
{

 AU SEMINAIRE
Lauréats pour novembre 1922.
Physique: MM. Jean-Louis Beau-

mier 92.2 sur 100
Philosophie: Wellie Bordeleau 92. sur
100.Rhétorique: Armand Tessier, 330.2
sur 400;Belles-Lettres: Yvonno Richer
336.2 sur -100; Troisième: Jean-Albert
Bordelcau, Alphonse Renaud, 356.3 sur
400;Quatrième: Maurice St-Pierre,
315.9 sur 400: Cinquième: Réginald,
Caron 320. sur -400: Sixième; Paul
Gaudet 346.5 sur 400; Sixième ‘B’'9
Henri Dupuis 313.6 sur 400; Septième
“A”: Henri Hould 317.1 sur 400;
Septième “B”: Léo Leblanc 327.1
sur ‘400; Huitième: Georges Grant
328.8. sur 400.
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DEMANDEZ-LES
AUJOURD'HUI

A VOTRE FOURNISSEUR.    

st2056450000650
WHIST DES ZOUAVES

C’est mardi prochain, 19
décembre, à la salle St-Philip-
pe qu’il aura lieu.
En descendant en ville par

la rue Hart arrêtez chez Pa-
quin & Frère au coin de Ja rue
à droite et jetez un coup d’ocil
sur la magnifique série de
cadeaux qui seront donnés
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RETRAITE FERMÉE
LES AGENTS D'ASSURANCES EM

BOITENT LE PAS

Nos agents d'assurances ont cu leur
première retraite fermée. Ils s’étaient
d'abord annoncés nombreux. Mais,
pour une raison ou pour une autre,
plus d’un tiers de ceux qui avaient don-
né leur nom manquerent a l'appel le
soir de l'ouverture. Treize. néanmoins,
purent faire honneur a leur parole:
soit six agents de la ‘’Metropolitaine’,
deux de la ‘’Mutual life and citizen”.
deux de maison Gouin et Caron, un
de la ‘Liverpool’. un de la ::Sun Life”,
et un de l« ‘Mutual” de New-York.
N'est-il pas regrettable que pas une de
nos compagnies canadiennes-françaises
et de nos mutualités nationales n’ait
pu se faire représenter dans ce premier
groupe ?
Au témoignage unanime de ceux qui

ont eu le bonheur d'en suivre les diffé-
rents exercices, cette retraite, préchée
par un missionnaire d'expérience, le
Rév. Père H. Legault, a remporté un
franc succès. Les trois jours se sont
écoulés avec une rapidité étonnante,
dans la prière, la solitude et le recueil-
lement le plus parfait. Les esprits et
les cœurs sc sont livrés entièrement aux
influences de la grâce, et tous ont com-
pris que ce genre de retraite est de na-
ture à former non seulement des chré-
tiens fervents, mais encore et surtout
des apôtres.

Aussi n'ont-ils pas voulu se disperser
avant d'avoir constitué, parmi eux. un
comité provisoire, chargé de recruter le
plus tot possible un nouveau groupe de
retraitants parmi leurs confreres, afin
de songer ensuite à l’organisation d'une
ligue ou d'un cercle d'agents d'assu-
rances.

Souhuaitons-leur de réussir dans leur
louable initiative. Les agents d’assu-
rances ne sont-ils pas considérés à bon
droit aujourd'hui, comme une classe
spéciale de notre société? Et n'est-il
parfaitement dans l’ordre qu’à l'instar
de nos’voyugeurs de commerce, par
exemple, ils se comptent, se donnent
la main et s'unissent afin de pouvoir
contribuer, pour leur part, à la diffusion
des bons principes comme au soutien
de toutes les saintes causes 7
‘L'heure est à l’union sur le triple

terrain catholique, national et profes-
sionnel. Nos agents d'assurances se
devaient d'emboiter le pas. Qu'ils ail-
lent de l'avant!

CERCLE D'ÉTUDES
Demain soir à 73éhresréunio: des

cercle d’études Marie de l'Incarn tion.

 

REMERCIEMENTS
Pour faveur obtenue par l'inter-

cession de St-Frs-Xavier.

Monsieur ct Madame Louis Lam-
bert rentier de Louiseville étaient la
semaine derniére en promenade chez
Monsieur Emile Garceau de la Pointe
du Lac où réside Mile Adéline Lam-
ert.

 

FRANCE-CANADA
Des négociations en vue de la con-

clusion d’un traité de commerce sont
ouvertes à Paris et le Canada y est re-
présenté par MM. Fielding, ministre
des finances. Lapointe, ministre de la
marine et des pêcheries et Russell.
commissaire pour les douanes.

    >. 
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HEVALIERS

Admission50 cts.

Publié le mardi et le jeudi

3-RUE HART-3
Les Trois-Rivières, = P. Q.

Tél. 640, - Casier Postal 180.
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3 LES HABITANTS DE NOTRE |
DISTRICT SERONT EXEMPT ES

DU PEAGE SUR CES PONTS
 

Un proviso du bill actuellement en préparation pourvoit -à assu-
rer aux gens du district de Trois-Rivières les traversées gratuites

sur lez ponts du Saint-Maurice.

 

L'ECHEVIN ROBICHON VA DEMAIN RENCONTRER
LE GOUVERNEMENT

 

Nous savons que notre Conseil a dé-
cidé de travailler à révoquer le con-
trat intervenu en 1915 entre la Cité
de Trois-Rivières et 1e Gouvernement
par lequel contrat lu ville fui chargée
seule de l'entretien. de: roporations
et au besoin, de la reconstruction des
ponts du Saint-Maurice.

Il y a une buitaine Son Honneur le
Maire et nos échevins, moins deux re-
tenus ici par occupations. allaient
Québec rencontrer le Cabinet à cet
important sujet.

Pas suite de circonstances ennuv-
euses, le ministre des travaux public
étant absent de même que celui de la
Voirie la délégation s'en revint, le mé-
me jour n'apportant rien qui vaiile.
Un membre de la délégation cepen-
dant manifesta, ce jour-là, à ses collè-
gues qu’il était disposé à rester à Qué-
bec jusqu’à ce que l’on ait, gens de gou-
vernement. entendu tout au moins la
requaäte trifluvienne. Monsieur l'Éche-
vin Robichon restau donc, au plaisir
de ses collègues, et, le lendemain soir.
à son retour, il leur annonçait de bon-
nes nouvelles,

Poursuivant les pourparlers qu'il a
heureusement entamés avec Québec,
il y a une huitaine, monsieur l'échevin
Robichon retourne dans la vieille ca-
pitale. demain. :
Nous avons pu connaltre du projet

de loi en préparation suffisamment pour
donner à nos lecteurs les renseigne-
ments qui suivent.
Le bill. tel qu'actuellement prépa-

ré. autorise la Cité de Trois-Rivières
à ne charger aucun taux de péage aux
personnes du district de Trois-Rivières.
En conséquence si ce bill est adopté tel
qu'ainsi préparé lu Cité aura donc
le droit de ne charger aucun taux de
péage quelconque aux personnes qu'elles
sc‘ent de Trois-Rivières. du. Cap. de
Chamnlaïin de Batiscan de Shawinigan
ce Grand'Mitre ou de toute autre pa-
‘Oisse des comtés de Trois-Rivières
S: int-Maugice, Champlain et Maskhi-
nengê.
La raison de ce b'll est aux fins d'annu-

ler ce contrat intervenu entre le Gouver-
nement et la Cité de Trois-Rivières, en

l’année 1915, par lequel la- Cité de
Trois-Rivières a €té chargée seule
de l'entretien, des réparations et, au
besoin. de la reconstruction des ponts
du Saint-Maurice. .
Comme notre Cité s’est vue privée.

depuis 1915, des revenus qu’elle re-
tirait auparavant des taux de péage
sur ses ponts, elle a accumulé anuelle-
ment, déficits sur déficits et c’est une
des raisons pour lesquelles la taxe n’a
cessé d'augmenter. dans ces dernières
années. °

11 n'est pas raisonnable de concevoir
que le Gouvernement qui a S5,000,000
de surplus et impose des taux de péage
sur son pont de Batiscan puisse refv-
ser à lu Cite de Trois-Rivières la per-
mission de tirer, rile aussi. de taux de
tage sur ses ponts, les revenus dont

elle a besoin, elle qui, non seulement
n'a pas de bénéfices, mais bien au
contraire a toutes les misères du monde
à ajuster les deux bouts. =

Si le Gouvernement consentaît -à
payer le coût des réparations et, on
définitive à prendre à sa charge l’en-
tretien. les reparations et au besoin,la
reconstruction des ponts du Saint-Mau-
rice, la Cité de Trois-Riviéres serait
très heureuse d'exempter tout le monde
du paivmnt de taux de péage sur ces ©
ponts. Mais le Gouvernement ne
veut pas prendre cela à sa charge jus-
tement parce que cela graverait son
budget d'autant. TH ne reste donc“pas
à notre Cité d'autre porte de sortie,
pour faire à ses dépenses, que de ren-
dre payante la traversée des ponts du
Saint-Maurice. non pas pour les gens
du district de Trois-Rivières, mais pour
toutes autres gens.

Puisque ces ponts formentpartie dela
la route nationale. notre Cité croit que
les automobilistes étrangers doivent
être mis a contribution pour ie paiement
de ses dépenses. C'est la raison pour
laquelle. dans le bill qui sera soumis
aux Chambres, la Cité de Trois-Rivi-
ères demande d'imposer des tauxide
péage aux personnes ne demeurantrpas
dans le district de Trois-Rivières et
d'exempter du péage les personnes
de ce district.

 

LA GLOIRE DE DEUX CON-
TEURSEST COMMEMOREE
ERCKMANN-CHATRIAN

On vient d'inaugurer à Phalsbourg,
le monument élevée à la mémoire des
deux écrivains lorrains. Erckmann ct
Chatrian. que l’on qualifie générale-
ment d’Alsaciens.

Les auteurs de "Ami Fritz”. du
“Conscrit de 1813‘. de ‘Madame Thé-
rèse””. de cette curieuse histoire de la
Révolution que constituent les “Sou-
venirs d’un paysan’, méritaient que
la France, avant reconquis leur terre
natale, commémorät la gloire de deux
de ses meilleurs conteurs. |

La cérémonie fut brillante: M. Reibel
y Teprésenta le gouvernement: M.
Alapetite. l'administration, et. M
Maurice Barrès, les lettres françaises.

 

RUÉE VERS L'OR
Fredericton, N.-B. 9.—Treize per-

sonnes ont déjà réussi à se procu-
rer des permis d'explorer pour des
lots variant de 33 à 80 acres au cours
de la ruée vers l'or qui a lieu actuelle-
ment entre Centreville et Florenceville,
dans le comté de Carleton.

A L'HÔTEL DE VILLE

interprété par

DES

 

M. NAZAIRE MARCHAND.

 
 

VOYAGE D'AFFAIRES
Monsieur H.-L. Godin. autrefois de

Trois-Rivières, actuellement gérant--de
la Dominion Manufacturers Limited
de Toronto. est de passage à Trois-
Rivières pour affaires.

CONFERENCE
QUI EPOUSER ?

Par le Père Marie-Antoine ©. F: M.
ieudi à 8 heures p. m.… à la salle Notre-
Dame.

LA FIN APPROCHE
Hâätez-vous avant la fin de l'ânnée

d'avoir vos rentes des Prévoyants du
Canada: vous çagnez pratiquement une
rente gratuite.

   

TT sami

Une estrade capable de contenirume
foule de 14.000 personnes‘ doit -êtte
assez forte pour recevoir un poids de
850 tonnes. .

  

MERCREDI, LE 13 DECEMBRE1922

“LE MYSTÈRE DE KÉRAYEL”
Drame en trois actes de Botrel

Le Cercle Dramatique

DE GOLOMD
Sous la présidence*de Son Honneur le Maire et Mme la Mairesse

Programme musical par l'orchestre des Chevaliers de Colomb, sous la direction de

Siège Réservé. 75 cts.
Le plan de la salle est déposé chez C. W. Lindsay.
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LES ADIEUX OU DERNIERES VOLONTES DE PIERRE BOU-
, CHER.—LE TESTAMENT D’UN GRAND CITOYEN. D'UN
" "BON CHRETIENETD'UN PERE DE FAMILLE MODELE

(SUITE)

Nous avons quelque peu souligné la présence du célèbre Pierre Bou-
cher dans la colonie naissante et parmi les principaux pionniers triflu-
viens. Il ne peut entrer, pour maintenant, dans le cadre du travail que
nous nous sommes tracés, de faire, ici, l'analyse de toutela vie intime et
publique de Pierre Boucher. On sait généralement que Pierre Boucher
fut un occupant du territoire, non seulement de la ville naissante des
‘Trois-Rivières, mais du territoire de la régiontrifluvienne,et particulière-
ment. de la paroisse, alors aussi naissante, du Cap-de-la-Madeleine.—
Gouverneur de la place, on sait aussi que Pierre Boucher fut un illustre
personnage historique de son époque. Toute cette phase intéressante de
l'histoire de notre ville et de notre région mérite une attention particu-
lière; aussi l’étude en viendra-t-elle à son heure, dans le cours du travail
que nous poursuivons. Mais, en attendant, nous ne pouvons résister
au plaisir de mettre sous les yeux de nos lecteurs, dès aujoud'hui, le tes-
tament de Boucher, cette personnalité si intéressante dont la statue a été
érigée récemment, et placée, à côté de d'autres célébrités, sur le frontis-
pice du palais législatif de Québec.

Ce testament de Pierre Boucher est à lui seul une leçon pour les
générations futures, comme elle le fut dans le passé. En effet, dans ces
premiers âges de la colonie que nous sommes à étudier, ce personnage etait
un colon modèle, et la lecture de ses dernières volontés, qui reflètent toute
la grandeur d’âmeet les grandes qualités du testateur, de mème que son
amour paternel et familial, reflet de son grand cœur; était, écrivait Jac-
ques Viger en 1841, cité en exemple dans les familles: “Il fut un temps,
dit Viger, où on lisait le testament de Pierre Boucher, dans chaque famille,
une fois par année. à genoux.”

On prendra donc connaissance avec profit et grand intérét de cette
pièce historique dontl'original reste encore la propriété des archives du
séminaire de Québec.

Un fac-similé de ce document a été reproduit dans le rapport de
l’archiviste de la Province de Québec, et l'on en doit la publication
à Mgr Amédée Gosselin. le savant archiviste du Séminaire de
Québec, qui a été assez heureux pour le découvrirparmi les précieuses
pièces historiques que renfermela si riche et si précieuse collection des
archives du Séminaire de Québec. Nous publions ce documenttex-
tuellement en lui conservant son ortographe particulier, ce qui garde
encore mieux à ce document, le caractère particulier qui le rend si
intéressant.

LES ADIEUX OU DERNI£RES
VOLONTES DE PIERRE BOUCHER

-_ - Considérant que la mort est certaine et ! heure incertaine me voyant
desja dans un aage fort avancé et voyant d'ailleurs que j'ay des enfants
encore jeunes et que la coutumede ce rais est que d’est qu’un homme est
mort les enfants les plus âgés demandent que leur bien soit partagé et
que d'ordinaire la part des plus jeunes sans va à leur nourriture et entre-
tien quoiqueles ainés les fassent servir commedes valets et souvant même
les traites plus mal, ne considérant pas qu’ils ont été élevés eux-mêmes au
dépends de la maison et du bien commun, il semble que les pauvres petits
ne soient rien en comparaison d'eux. d'ailleurs une femme demeurant
veuve, ils la tracassent avec leur inventaire et leurs partages cependant
prévoyant quesi l’on partageait ma signeurie,il y aurait de l'inconvénient
pour toutes les causes si dessus mentionnées. Pour remédier donc à tout
autant que je le puis, je dresse l'acte qui suis ou je déclare mes dernières
volontés qui sont telles, qui est que si Dieu m'appelle de ce fnonde sans
que j'aye le temps de parler et de mettre ordre à mes affaires ma dernière
volonté est que les choses demeurent commeelles sont et que ma femme
les fasse valoir comme j'ay fait jusqu'à présent jusqu’à ce que et les en-
fants élevés ne prétendent pas qu'aucun de mes enfants trouble leur mère
mais bien au contraite je les pris tous etlesconjure et luy aider en tout
ce qu’ils pourrons.

En cas que ma femme vint à mourir les ainées élèveront leurs frères
je souhaite et prétant que l'ainé ou un des autres frère se charge du soin
de la dite seigneurie jusqu'à ce que et les enfants élevez, et celuy la ren-
dra compte à trois ou quatre autres. Et en cas que pas uns d'eux ne s'en
voulut charger le tout sera mis en vente et à ferme. Et en cas que ma
femme se remaria alors je consant que tous les biens soient partagés
afin qu’elle ait ce qui luy apartient et qu'elle en puisse jouir et en faire
ce qu’elle voudra. Si quelqu’un de mes enfants soit fils ou filles ou
gendre s’oposent à mes dernières volontés, je leur déclare que mon bien
est à moyl'ayant eu d'aquest et non de patrimoine, insi je ne luy donne:
rien et je pretant et antant qu’il n’entre dans aucune part de ce que je
laisse en mourant, mais que le tout soit partagé entre ceux de mes enfants
qui auront esté bien obeissant et qui auront mis en exécution mes der-
nieres volontez que je leur fais entendre par ce present papier. je leur
donne de plus ma benediction et je prie Dieu de les benir et toute leur
famille.
dernieres volontes marquezsi dessus, fait a Boucherville ce 6e aoust 1688.

BOUCHER.
Au nom du pere du fils et du St Esprit.
Je done a Dieu mon ame mon Corps a la terre je veux et declare que

je veux mourire dans la foy et Religions Catalique a Postolique et Romene
je Jesse si peut que j'ay de biens a mes pauvres enfants auquels je reco-
mende premierement de se souvenire de faire prier Dieu pour ma pauvre
ame secondement davoir bien souons de paiier ce qui se trouvera estre
due lorsque moûré Troisièmement daimer et dhonorer leur bonne mere et
ne la chagriner en rien de supporter en tout ses desfauts la deffendre con-
tre tous ceux qui voudrais la chagriner et de luy rendre les devoires de
tonsenfans et assure vous que (Dieu ?) vous en recompensera Quatriesme-
ment je vous recommende la paix l’union concorde entre vous et que
Linteres ne soit pas cappable de metre la moindre discorde entre vous ne

=VOUs amusez pas a ecouterles raport qui vous serons faits au prejudice de
* Ÿos autres freres et sœurs mes aimez vous dun vrai et sincere amour le
“tou pour lamour de Dieu vous souvenen qu'il vous faudra faire ce que je
fais ces adire Mourir et paraitre de van Dieu pour rendre conte de vos

suctions nefaite rien donc vous ayiez subjet de vous repentire.
se Je ne vous lesse pas pas grand Biens mais si peut que je vousen lesse

est tres bien acquis jé fait ce que jé put pour vous en lesser dadventage
Je menagé autant que jay put je né pas fait de folles depences vous le
 scavé tous Dieu qui est le metre ne men a pas vouleu donner davantage

je voulesse aux rans des honestes jjeans jene vous lesse pas grand amis
“thes point dennemis que je sache jjay tachez autant que j’ay put de vivre
“dnTeproche tasché d’en faire de mêmeobligé autan que vous pouvé tous
le mondes ne desobligé au centraire personesayiez toujour la crinte de
Dieu de van les yeux.

. 1 Ces appresent a vous ma chere femme queje parle Continué a aimer
vos enfants mais aimes les egalemént comme jay fait pour entretenir la
paix et concorde entre Eux cenes pas que ceux qui nous tesmoigne plus
damour et qui on plus de respect sans interest meritte que nous les ai-
oins daventage mes il ne faut pas que cela paroisse aux yeux des autres

son que ceux qui ont moins damour et de Respect se sons les moins
paire et par concecant ceux qui sont les plus capable de troubler la

mes demandé en particulier a dieu quil recompense ceux qui vous
rtes les plus damities et faite ce que vous pouvé en secret pourles.

Prez et faite priez dieu pour mon ame vous scavé come je vous ai aimez
ettous vos parents pour lamour de vous ainsi dan le temps que jescrit

je me suis examiné sur le temp que nous avons esté ensemble ma
conscience ne me reproche rien graze a dieu sice n’es queje vous ai trop

: airies et trop de complaisence mais en toute il ny a rien de mal Dieu

“ Je pris Mr Demuy come le plus glerevoyant et le plus intelligent de
voi oire bien contribuer a mintenire touste la familles en paix et vous

réMr que vous mavédit plusieursfois qu:vous voulié vuivre et mou-
|riemoñ ami et que vous men donerié des marques dans toustes les ren-

Au contraire je prie Dieu de chatier ceux qui s'opposeront a mes4
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 la Vie Paroissiale
 

 

L'IMMACULEE CONCEPTION

Baptémes

3 déc. —Marie-Simone-Graciu. en-
fant de Eugène Giasson et de Adèle
Mony.
6 déc.— Marie-Louise-Thérèse. en-

fant de Adélard Proulx et de Eva
Martel.
6 déc. —Marie-Madeleine-Curona,

enfant de Alfred Carle et de Marie-
Louise Boisvert. .

8 déc.—Marie -Blanche-Adrienne,
enfant de Wilfrid Bornais et de Marie
Jeanne Cassady.

8 déc. —Joseph--Omer-Ovide, enfant
de Charles-Philippe Rocheleau et d’An-
toinette Héli.

Mariages

À été célébré le mariage de:
4 déc. =Joseph Emile Forcier et

Florentine Piché

Sépulture

A été inhumée:
6 déc. —Alida Lafontaine, épouse de

Maurice Lamothe.

SAINTE-CEC LE

Baptèmes

1 déc.--Marie-Thèrèse- Marguerite,
enfant de Louis Prud'homme et de
Alma Massicette.

3 _déc.—Marie-Irène-Lucille, enfant
de Ernest Brière et de Fabiola Le-
moyne. .

Mariage

A été célébré le mariage de:
6 nov. Wilfrid Tessier et Marie-Anne

Provencher.
Sépultures

Ont été inhumes:
6 déc. Alexandre Sivret, fils de Alex-

andre Sivret et de Délima Alain de
Wiscou Pland, N. B.. décédé accidentel-
lement, le 3 de ce mois, à l’âge de 24 ans

7 déc.—].-Robert Tellier, fils de
Ludger Tellier et de Rosa Thibault.

9 déc.—Louis Vadeboncœur, époux
de Olive Vézina.

SAINT-PHILIPPE

Baptêmes
6 déc. —Marie-Clarisse-Regina, en-

fant de Zoël Presseau et de Florida
Lamarre.

8 déc.—Juseph-Gérard- Philippe- Do-
natien, enfant de Jose Arthur Mi-
chaud et de Béatrice start,

8 déc.-—Joseph-Gaston-Angelbert,
enfant de Ovila Duvai et de Bertha
Marchand.

Mariage
À èté célébré le mariage de:
29 nov.—Philippe  Marcouiller

Alice Lanerville.
Sépulture

A été inhumée:
4 déc.—Marie Colette-enfant de Ar-

mand Dusablon et de Marie-Louise
Gosselin.

et

 

NOTRE-DAME DES SEPT ALLE-
GRESSES

Baptêmes
déc. —Joseph- Wilfrid-Paul-Enmile,

enfant de Emile Morin et de Rose La-
barre.
3_déc.—Jean-Mare-Robert, enfant

de Eloi Beausoleil et de Marguerite
Toupin.

3 déc. —Joseph-Léopold-Lorenzo, en-
fant de Eusèbe Girard et de Evangé-
line Mineau.

4 déc.—Joseph-Fernand-Gaston, en-
fant de Henri Auger et de Léontine
Limoges.
5 déc.—Marie Julienne-Jeannine,

enfant de Omer Bouchard et de Eva
Guilbert.

6 déc.—Marie-Mariette-Dolorès. en-
fant de Gédéon Leblanc et de Auréa
Maillot.
6 déc. —Cécile-Méry-Flore, enfant

de Arthur Béliveau et de Marix San-
Soucy.

7 déc.—Joseph-Roméo-Jean-Bap-

2

tiste, enfant de Joseph Lirette ct de
Marie Cossette.

Sépultutes
Ont été inhumées:
1 déc.— Marie Pelletier, épouse d'Isi-

dure Corbin.
9 déc.—Dorilla Fontaine. épouse de

Rolland Grenier. 
 

St-Thomas de Caxton
Le 9 décembre avaient lieu, en cette

paroisse, les funérailles de M. Oza
Milot, et de son epouse Emelie Pelle-
rin. Ces époux. âgés respectivement de
80 et 82 ans, rendaient, à un jour d’in-
tervalle. leur belle âme à Dieu. Ayant
été des époux modèles. ayant élevé une
nombreuse famille, ils ont mérité la
grace d'une bonne et sainte mort. M.
Milot. souffrant depuis plusieurs mois
d'un chancre au front et son épouse
minée par la vieillesse, recevaient en
même temps les derniers sucrements.
ls sont transportés ensemble à l’église
après leur mort, où l'on chanta deux
services en présence de ces deux tombes
Après quoi on les trans ortait tous deux
au cimetière paruissial où ils dorment
côte-à-côte leur dernier sommeil. Es-
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belles choses. 

 

pérons que Dieu qui ls a vus si unis
sur la terre les a aussi unis à lui dans son
paradis. Chose remarquable c'est que
les porteurs des cercueils étaient ses
enfants; et les employés de l'église sont
aussi ses enfants. Nous perdons en M.
Milot un patriote, et un fervent gardien
des traditions paroissiales.
—Le neuf novembre ont eu lieu les

funérailles de Anna Panneton, épouse
de M. Ernest Bouchard.
Nos sympathies à ces deux familles

en deuil.

La plus ancienne université de toutes
les colonies britannique est le King's
College de Windsor, NE. 

 

Il y a 38,543 étudiants dans les uni-

St-Gérard des
Laurentides

Une jolie chaire nous à été donnée,
la veille de l'Immaculée-Conception.
Ce magnifique cadeau nous vient de
Louiseville. Sincères remerciements.

Aussi une jolie statue de l'Immaculée-
Conception, nous a été envoyé par un
particulier de Shawinigan. Encore une
fois sincères remerciements.
—Nos chantres se préparent à la

joyeuse fête de Noël, il y à exercice de
chant. deux fois par semaine, donné
par M. Juneau. Une vingtaine y
assistentDnat.
—Mlle Marie-Jeanne Lalreniere, fille

de feu Antoine Lafrenière à eu la mal-
chance dese brûler un pied,elle y prend
un peu de mieux maintenant.
—Enfants qui sont arrivésles lers

dans leur division pour le mois de nu-
vembre:

Ecole de l'Eglise No, 4: 5e année:
Mlle Juliette Pellerin; de année, Mile
Virginie Boucher: 3e année, Mille
M.-Ange Champagne; 2¢ année, Mlle
M.- Welley Déziel;: le année M.-An-

Nos félicitations.
Eco'e No. 11: 4e année, MIl: Margue-

rite Gélinas: 3e année: Mlle Germaine
Berthiaume: 2e année, Mlle Germaine
Gélinas; le année Raymond Gélinas.
Nos félicitations.

nette Boucher.

Le razoir de sûreté fut inventé en
1875 par un homme de Sheffield.

 

 

 

DES EPICERIES

DE QUALITE
Nous ne vendons que des

épiceries de choix et cela vous
paye d'acheter ici parce que
l’on vous donne du bon.

Notre service de livraison
est rapide et efficace: vos
commandes arrivent à l’heu-
re dite. Donnez-nous une
commande aujourd'hui.
Téléphone 16.

0. Carignan & Fils
EPICIERS

24, Rue Des Forges, 24

  

  versités canadiennes.
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Cadeaux Appréciés
Venez choisir parmi les nombreux articles que nous avons en magasin le cadeau pratique par |

excellence: l'électricité joue un grand rôle à la maison et la ménagère scra heureuse d'avoir chez elle
soit une laveuse électrique. un poéle électrique, une balayeuse électrique, un grille-pain, un fer

Garnitures

Electriques
Nous pouvons nous vanter d'avoir le plus g-os assortiment de gar-

nitures électriques que vous puissiez trouver; nous avons regu les der-

nières nouveautés dans le genre et nous vous invitons à venir voir ces

Nos achats ont été faits avec soin et nous pouvons dire que nous

avons êté heureux; ces marchandises sont de qualité supérieure et

nouspouvons les vendre à des prix réellement bas.

Lampes
Nous avons fait venir spécialement pour le temps des fêtes

un assortiment des plus

les plus nouveaux me dèles sont charmants et nous ne doutons pas
«

qu’ils sauront plaire à

Encore une fois, grâce à nos achats faits soigneusement, nous

pouvons offrir ces lampes à des prix qui vous étonneront.

OCHO

  

intéressants

notre clientéle.
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de lampes portatives;

AVOCATS

 

NOTAIRES.
 
 

 
 

JOSEPH BARNARD
Avocat

5 rue Hart, Tél. 640

Résidence: 108 tue Des Forges,
Tel, 1299-J

 
 

ROBICHON & METHOT

Avocats

Bureau: Edifice Banque d’Hoche-

laga, Trois-Rivières.
 

 

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS & LANGLOIS

Avocats

4, St-Joseph, Trois-Rivières.

 
 

P.N. Martel, C.R. Fernand Quesnel

- =

ES

Sa

CHAS BOURGEOIS, B. A LL. M.| Téléphone-Bell 421 ,

Avocat -
.A. LEBRUN

- Tél. 23326, rue St-Joseph, - Notaire

Argent à prêter, assurances, règle

ments de successions, examens de
titres, collection.

23 Bonaventure. Trois-Rivières
———

J. E. Guillet

 

J. A. Trudel

TRUDEL & GUILLET

Notaires

Argent à prêter. Règlements .de

faillites et de successions. Exa-

ments de titres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre -

Tél. Bell 497. Trois-Rivières.
 

Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN
Notaire

Argent à prêter, assurances, col-
lection, ete.

34, Bonaventure, Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac, tous
les samedi midi à lundi midi.- Paul Martel

MARTEL, MARTEL &
QUESNEL
Avocats

16, Bonaventure Tél. 61
Trois-Rivières.

 

 

Jacques Bureau. C. R. Tél. 930
Philippe Bigué C. R. C. Postal 310
Wilfrid Gariépy C.R. Edifice Power:
Georges Gouin B.A. Trois-Rivières.

BUREAU, BIGUE,
& GOUIN

Avocats

4, Des Forges, Les Trois-Riviéres

 

 

L. R. GAGNE

Avocat

Rue Notre-Dams, 145
Route Nationale

Cap de la Madeleine, Qué.

 

 

Téléphone 358w

LUCIEN COMEAU
AVOCAT

148a, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières.

Bureau à Louiseville du vendredi
soir au samedi soir chez M. Altred
Rinductte, rue St-Laurent.

MEDECINS

 

 

 
 

Tél. 1143) 179, rue Laviolette

DR A.-J. AUBIN

Médecine Interne, Maladies Chro-
niques, Diagnostic.
 

 

Téléphone 1460.

DR OMER E. DESJARDINS

Maladies des enfants
Maladies des poumons—Cœur—
Reins—Foie—Estomac—Intes-
tins.—Rhumatisme.

17, rue Laviolette,

T.es Trois-Rivières,

 

 

Tél. 469

Consultations.
11 à 12 a.m. 2.20.2 S-p, m.

7 à 830 p. m.

DOCTEUR ACHPISE
Diplômé de la Faculté de Médecine

de Paris.
Chirurgie généraie, Maladies des

femmes, du nez, de la gorge
et des oreilles.

22, rue des Forges (en facedu Marché)
Les Trois-Rivières
 

 

Tél. Bell 526
Dr Auguste Panneton

65a, Avenue Laviolette

Spécialiste pour maladies des yeux,
des oreilles, du nez et de la gorge

Consultations: de 1.30 à 5 p. m.
ou var rendez-vous.
 

DOCTEUR J. A. ROUSSEAU

Directeur du Dispensaire Antivénérien

Bureau Privé:

10 à 11 a.m,

2 à 4 pm

mardi, jeudi, samedi

6 à 8.30 p. m.

28 rue Royale

Consultations:

Téléphone 119
 

Dr Reginald Lafontaine|q

i | Tél. 958-J Cap: Tél. 884-J

; Bureau au Cap de la Madeleine

| 8 à 10 a.m.—Soirs,

DONAT CHAGNON

' Notaire
GARIEPY,

| Syndic autorisé dela loi de faillite

49 rue Alexandre, Trois-Rivières.

| _
Casier Postal 556 Téléphone 235

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire-

Cessionnaire des greffes des notaires
P. O. Guillet et P. L. Hubert

Placements sur hypothèques et
débentures.

Administration générale

40, Alexandre, (Coin Hart),

Les Trois-Rivières

 

 

 

 

ARCHITECTES
 

U. J. Asselin, Ernest L. Denoncourt

ASSELIN & DENONCOURT
Architectes

42, rue Alexandre !

Téléphone Bell 963. Trois-Riviéres,

 

  
. Téléphone 720

JULES CARON

Architecte

21 rue St-Joseph, Trois-Rivières,
x —

—

Téléphone 411

‘ A. HZON & CIE
Entrepreneur Général

Spécialité: Edifices publics, Eco
les, Collèges, Maisons, Eglisés,
Ouvrages en béton, etc.

Demandez nos prix

Bureaux à 45, rue St-Antoine
Les Trois-Rivières

—SCIE

Téléphone Bell 456 J

ARTHUR SPENARD
COURTIER :

Assurances Générales, Obligations
Municipales ot Scolaires.

42, St-Pierre.  Trois-Rividres.

—__________]

Tél. 145 - Résidence: 106a Des Forges

LUSSIER FRÈRE
SUCESSEURS DE GAUTHIER à FILS
Directeurs de Funérailles
Embaumeurs Diplômés et
‘Maîtres-Charretiers:

Automobiles à louer,
JOS. LUSSIER, PROP.

Trois-Rivières, Quê
Là où- vous trouverez le meilleur

marché.

Jy H. René de Cotret

Compldie alors diptable public—
Liquidateur et admisrandSe"we.

cessions
diligence apportés
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LES, QUEBECQUOIS
“2SONT VICTORIEUX

Le club de Québec de la ligue des
Cheyaliers de Culomu est. venus encon
trer l'équipe de quilles du conseil local
dans une des parties de la lie», vendredi
soir, jour de lu fête de l'Immaculé :-
Conception. ; .

Les québecquois ont gagné les trois
parties assez facilement et jouèrent
un total respectable. Talbot du club
visiteur s’est distigué en jouant le plus
ford,total, Sse midi

ans l'après-midi. une autre équipe
des Chevaliers de Colomb de Québec
a subi un blanchissage aux mains du
Phenix de cette ville qui a très ben
joué. Voici les résultats de ces parties.

C. de C. de Québec

Boivin... . 136 207 135—478
Côté... ... 166 142 188—496
Talbot . .. 224 183 208—615
Gjngras.. ........ 196 137 190-523
Belcourt... . 210 198 143—551

932 867 864 2663

C. de C. des Trois-Rivières

Larivière...…. ..... 194 191 186—571
Héroux........ .. 157 154 160—471
Lamy... . .... .. 151 180 197—628
Poliquin.... oo... 187 158 127—472
Chrétien.... .. .. 189 180 157—526

878 863 827 2568
Québec gagne trois parties,

PARTIE D'EXHIBITION

C.de C. de Québec

Larichelière . - 175 161 185—521
Brousseau… . . 139 146 224P 509
Blanchette... 174 174 151—499
Lemieux... 127 151 129—407
Hamel .... 161 150 163—464

776 772 852 2400

Les Phénix des Trois-Rivières

ee

Langlois J.......... 208 160 204—572
Legendre R. ...... 160 149 171—480
Bergeron J..... .... 128 249 163—540

--Lambert, À... ... 152 149 168—469
Lacroix M. . ..... 192 173 188—553

LL. 840 880 894—261
Trois-Rivières gagne trois parties.

CANADA BLAN-
CHIT LE COIN

Les parties d'hier soir dans la ligue
de quilles de la Cité ont été très
intéressantes.
a

MIKE SE DISTINGUE

Le Canada a gagné trois parties con-
tre le Coin, hiers soir, sur les allées du
Canada et cela sans aucune Gifficulté.
Cette victoire rapproche ce club de la
première position car le Laviolette n’a
u Gagner que deux parties contre le

Eg . N. C. qui lui a causé une surprise
désagréable dans la première manche.

Le Nouvelliste a livré une dure lutte
au St-Maurice Paper qui perdit la pre-
mière série par une marge de 7 points.
Les gens du Cap gagnèrent cependant
les deux autres, mais par de faibles
marges cependant.

ke du St-Maurice Paper a joué
le plus gros total, 546 et Tousignant du
% 0. N. C. la plus forte partie simple,

4. .

Laviolette

Blais. … 126 162 182—470
Lambert. . . 161 161 150—472
Héroux..... . .. 178 150 161—489
.Poliquin... ......."167 171 170—508

. Fournier. . ...- 150 165 150—465

“1782809 813 240%
C. O. N. C.

“Matchand 167 153 158—478
Tous nant... .. 204 123 163—490

-—Bettez....... . 169 167 141—477

, .DesbiensA

Pellerin... -
Jourdain .'.... . . 165 154 163—482
co sedSe

Laviolette gagne deux parties.

Le Nouvelliste .

. 134° 164 147—445Soulard
Coté. . ., 141.128 108-377
Hould..... ... 166'139 155—460
ean............. 152 168 182—502
éroux. .. "155 130 160—445

oteeeeme

748 729 752 2229

Sy-MauricéPaper
sue
… 136 148 138—422

‘‘Verner..…........, 146 139 148—433
“Mike.... ........189 167 190—546
‘amv.... .... ...‘120 138 166—424
Chrétien. . ... «vs. 150 160 180—490

| . 741 752 822 2115
_. St-Maurice gagne deux parties.

Le Coin

“Langlois... ...... 118.144 196—458
Fanglois... Lies 159 138 133—430
Pleay............~ 186 161 122—429
Lacroix. ......…. 142 154 154—450

Lamothe .... ..... 119 178 165—462

674 785 770 2229

Canada

‘Lacerte.. ....…. ‘144 166.156—466
Lame. Cera'. 176. 164 :171—511

50 154—481. FN 177A. Hamel 3541831
"R!Gaudet....  dred
"DiGaudet . …. :bLE

ay .CEE ?———————

_804 851,816 2471-
' -

AE. D

‘4. 1161ICanada.gâgner téis"parties,
Tei.

‘! 178 166 136—480} 5:

  
Sport à Grand'Mère
—La patinoire est maintenant ou-

verte au public, la glace est très belle.
ne deuxième ussemblée réguli-

ère de la Ligue de la Cité de Grand’
Mère pour le hockey a eu licu dans la-
salle de l'Hôtel de Ville ces jours der-
nlers et réunissait une cinquantaine
d'umateurs du patin.
Le président M. Eugène Allard, le

vice-président M. Wilfrid Grondin et
le secrétaire M. Charles Fréchette
étaient présents, MM. L. J. Dustaler
et Matty Trottier qui avaient été élus
Membres d'un Comité pour règler,
avec le concours de l'exécutif, les
nrincipales questions pour l'avantage
du sp rt étaient aussi présents.
Au nomau ait Comité, M. Dostaler

et M. Trottier font part àl'auditoire
des décisions prises à une assemblée
spéciale tenue ces jours derniers des
membres du dit Comité et de l'Exécu-
tif de la Ligue. Les Officiers de la Ligue
se déclarent favorables à l'entrée des
joueurs “senior” dans la Ligue de la
Cité, lesquels seraient versés, en nom-
bre égal, dans les quatre équipes qui
forment cette Ligue. Ces messieurs
en sont venus à cette décision afin de
mettre plus d'activités au jeu et aussi
serait d'un grand avantage pour les
Jeunes joueurs qui entreront dans ces
équipes.

Le Comité à aussi décidé de décom-
poser les anciennes équipes de l'année
dernière et de refaire cette année qua-
tre équipes nouvelles, avec à peu près
tous les mêmes joueurs que l'an dernier
mais éparpillés dans les quatre équi-
pes. M. Dostaler déclare qu'ils en sont
venu à cette décision afin de parer aux
animosités qui ont existé l'an dernier
entre l'équipe du Laurentide Inn,
composée de joueurs de langue anglaise,
et le haut de la ville de Grand'Mère.
Cette politique serait donc de nature
à noyer les querelles de races et à met-
tre le jeu plus intéressant en autant
quil se commettrait moins de bruta-
ités.
‘Ces quelques décisions du Comité et

de l'Exécutif n'ont pas eu l'honneur
de plaire aux joueurs des différentes
équipes qui se sont objectés à ces deux
décisions. L'assemblée fut donc appelée
à se prononcer pour l'adoption de ces
deux mesur:s et par le fait même voter
confiance au Comité qui avait préco-
nisé d'adoption de telles mesures.
Un vote fut donné par les joueurs

de différentes équipes et 26 contre 6
votèrent contre l'adoption des deux
mesures et par le fait même entraina la
mort du Comité.
Nous regrettons d'autant plus cet

esprit que nous ne pouvons certaine-
ment pus taxer de largesse de vue
quand on sait que ces mêmes joueurs
écidaient il y a une couple de semaines

la formation du dit Comité composé
d'hommes intègres et absolument in-
dépendants des factions équipes ou
coteries sportives dans le but du pro-
grès de la Ligue et pour parer aux dis-
utes qui pourraient survenir entre
es équipes durant la saison.
Pourquoi s'oppose-t-on à l'entréedes

“senior” dans la Ligue, des bons jou-
curs on ne devrait jamais en avoir de
trop dans une équipe. et puis ces étoi-
les serviraient beaucoup à perfection-
ner nos jeunes joueurs de. talent que
nous avons déjà.
—Nous comprenons qu’il est très bon

pour les membres d’une même équipe
de se faire la lutte après avoir bataillé
côte à côte, mais cette décision d’hom-
mes qui s’y connaissent en sport et
ui sont absolument indépendants
e toutes coteries au sujet de lu for-

mation d'équipes absolument nouvelles
n'a-t-elle pas sa raison d'être dans le
but d'éviter une nouvelle animosité
sur cette question de race qui est mal-
heureusement déjà trop à l'état latent
en notre ville.

Après avoir parlé et discuté, fait et
défait un lot de thèses plus ou moins
discutables on en est venu à la décision
ue l'Exécutif. conjointement avec les

Capitaines des quatre équipes règle-
ront les litiges qui pourront survenir
dans la Ligue.
On doit préparerces jours-ci la cédule

des parties qui seront jouées et on don-
nera le nom des’ joueurs réguliers et
des substituts qui composeront ces
équipes.

Chose certaine c'est que nous aurons
des parties intéressantes durant la
saison. De plus sous la poussée d'actifs
travailleurs comme MM, Eugène AI-
lard, W. Grondin et Chs. Fréchette
la ligue aura un grand succès.

patate

Nouvelles de |i
St-Tite ‘10
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Une belle partie de ‘‘Whist” à eu lieu

dimanche le 3 décembre dernier, dans
la Salle du Couvent pour le bénéfice
de notre Couvent, Il y avait foule ct les
récettes ont été très bonnes. Quand il
s'agit d'encourager uné bonne œuvre.
pas n'est besoin de dire que nos conci-
toyens sont là. .
—M. Donat W. Trudel. restaura-

teur, a vendu dernièrement son restau-
rant, situé rue Notre-Dame, à son frère
M. Georges Trudel.
—Le 2 décembre dernier, en l'Eglise

paroissiale de St-Tite, au milieu d'un
grand concours de parents et d'amis
ont eu lieu le service ct les funérailles
de M. Donat Cossette, fils de M. Alfred
Cossette.

Le défunt était Agé de 21 ans et était
malade depuis nombre d'années.
À la famille éprouvée nous offrons

nos sincères sympathies.
~—Madame J.- Trudel est allée

visiter ses fils MM. Roméo et Albert
Trudel, au Séminaire des Trois-Rivières,
la semaine dernière.
—Les Chevaliers de Colomb de

notre ville ont eu une intéressante as-
semblée à leurs Salles, rue Notre-Dame
lundi le 4 décembre, dernier.
—On ncus annoñce pour le com-

men:ement de janvier ur ‘“Wbist
organisé par les Chevaliers de Coloi b
de cette ville et auquel prencront part
tous les membresde cette Association

 

  

 

 et leursDame. |

du Gérant de la Banque Nationale de
cette ville a passé quelques jours en
visite chez des
la semaine dernière.

sa fille Julictte sont revenues d'une
promenade à Shawinigan Falis chez
des

deuxfillettes Jacqueline et Estelle pas-
sent une semaine en promenade chez
le Dr Emile Lacoursière, puis retourne-
ront au Bic, P. Q

canadien

agréable soirée où il a donné une inté-
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—Madame J.-A. Bussières, épouse

Sherbrooke,

L'Heureux et

arents,

—Madame Amédée

arents. i
. Augustin Lacoursière et ses

 —M.Victor Delamarre, notre hercule
a donné dernièrement en

notre ville devant unesalle comble une

ressæunte conception de son savoir et de
ses «capacités. .

Pour plusieurs d'entre nos conci-
‘oyens qui ont déjà vu Louis Cyr à
l’œuvre, ces gens nous disent qu’il est
supérieur à Cyr. Il à émerveillé les
spectateurs et a même surpris les plus
endurcis qui ne voulaient pas croire
à ses talents. .
—Le Chœur de l'Orgue, sous la di-

rection de Madame L. N. E. Lacour-
sière, Organiste, est à préparer une
messe harmonisée pour Noël et un ma-
gnifique programme de chant sacré.
—Une violente tempête de n ige

s'est abattue mardi dernier sur notre
ville et le district. Ilest tombé près d'un
pied de neige. Les pessimistes ne s: de-
mandent plus si elle va rester. . il va
même en rester plus que d'habitude si
on continue à nous en donner comme
a

¢ —M. Théophile Désy, est allé aux
Trois-Rivières, ces jours derniers. .

M. J.-E. Goudreault et Henn
Sauvageau, les promoteurs de notre
patinoire publique ont livré la glace au
public vendredi dernier, Cette patinoire
mesure 175 pieds par 80 pieds, la glace
est superbe et permettra à nos ama-
teurs du patin de faire valoir leurs
capacités. .. suns trop balayer la glace.

. J.-Bte Baribeault, Gérant de
La Banque Provinciale de notre ville
a fait ces jours derniers une courte
promenade à Ste-Genzeviève de Ba-
tiscan.
—Les Professeurs et leurs Elèves

de notre Académie Commerciale ont
construit une belle patinoire en front
du collège pour l'usage exclusif des
Elèves et des Professeurs de cette
Institution. \

—La fameuse délégation des Maires.
etc. de plusieurs paroisses du Comté
de Champlain, dent on parlait la se-
maine dernière s'est rendue à Québec
dernièrement et à € 4 une entrevue avec
l’Hon. Perron, Ministre de la Voirie.
dans le but de construire une route ré-
gionale qui partira de St-Tite, en pas-
sant par St-Sévérin, St-Stanisias. St-
Prosper, Ste-Geneviève et irait rejoin-
dre la route nationale à Batiscan.

Cette délégation a été présentée au
Ministre par le Docteur B. Bordeleau,
Député de Champlain, à Québec. Les
délégués ont pleine confiance que le
Gouvernementaidera efficacement pou
que ce projet se réalise. Parmi les per-
sonnes qui composaient cette déléga-
tion nous nommons: M. Saül Massi-
cotte, Maire de la ville de St-Tite, M.
Jos. Délisle. Maire de la paroisse de
St-Tite, M. J.-B. Moussette. Secré-
taire-Trésorier de nos deux Municipa-
lités, M. Léopold Lafrance, Maire de
St-Sévérin, M. G. Veillette, maire de la
paroisse de St-Stanislas, M. G. Ger-
main. Maire du Village de St-Stanislas.
M. le Notaire L.-E. Germain. de St-
Stanislas,

Eugène

—M.
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l'enfant.

“Pontiac Lumber
Macamik. Abitibi. était en visite da ns sa
famille la semaine dernière. M. Rou-
leau nous apprend que le commerce d:
bois reprend beaucoup d'activité dans
la région de l'Abitibi et que d'ici quel-
ques mois le commerce aura repris son
cours normal considérablement affecté
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annézs.
Rouleau, on:le et tante de

Eugène Rouleau, Gérant de la,
Pulp Co.” de

bytère.
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Savez - vous, |

Madame, que la i
r

réputation de la

laveuse électri-

que “EDEN ",

le modèle que

offre le

‘* Bien Public ”

est aujourd'hui

vous

universelle.  
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Dans mes pérégrinations a

travers le monde je la ren-

contre partout et toujours

je n’ai entendu que des fé-

licitations à son sujet. Bien

plus c’est celle-la que nous

employons a la maison.

chez-nous. C'est vous dire

que je n'ai pas choisi la

plus mauvaise.
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sous les noms de Marie-Rose. Monique- | par la crise financière depuis quelques
Cécile. Parsain et marraine M.et Mme i

—Mile Maria Grenier, de Maskinor-
é, nièce de notre vénéré Curé et sœur
e M. le Vicaire est arrivés ici, ces

jours dernier, pour demeurer a Pres-

-—-Nous avons rencon‘ré ces jours
derniers M.
propriétaire

    ——————— -

cymmandes affluent et la situation |jours derniers.
c:onomique s'améliore sensiblement

de leurs marchandisesnous dit-il.
et le jour de l'An. Le Père   « . . ur

M. Massicotte est un jeune actif sous
l'impulsion duquel |: commerce de la
cwaussure à pris un véritable essor en
notre ville.
A l'occasion des fêtes de la nouvelle

PAGE CINQ;

 

—Nos mrchands ont fait I'étalage
Noel

  
ne

anta Claus
n'aura donc pas besoin de s'éloigner
beaucoup cette année pour satisfaire à
la demande de tous les petits enfants

, ( sages de notre paroisse et de notre
J. Arman! Ma:sicott : | année nousaurons certainement beau- | ville... nos marchands pourront le
d'une Mattuficture de coup de visiteurs qui afflueront en notre| satisfaire amplement.
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Chaussures de cette ville qui nous à
dclaré que l'activité d'anan paraît
vouloir revenir dans
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vil'e. —_——
—M. Gilles Dessureault est allé faire

Les{une courte visite à Grand'Mère ces gueur totale, de 2,525 milles.
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Le Pere Noél S’intéresse Au Concours
préscreeereCOPE ot FOS BY  

du.

Bien Public
  

  
Si jamais une

de ces laveuses

“ EDEN " en-

tre chez - vous,

F vous serez bien

près du paradis,

| Madame. 
Profitez de la générosité

du "BIEN PUBLIC", ins-

crivez-vous a son

GRAND
CONCOURS

Un abonnement d’u-

ne année, $2.00, vous don-

nera 12 chances de tirage.

C'EST MERVEILLEUX.
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Le Fleuve MacKenzie a une lon-

ASNASAIN,
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M. H. Trudel, Maire de nee Tre Trees , =”Ste-Geneviève de Batiscan. et MM. porssersemenrtrets NRA +Ernest Deguise. marchand. de Ste- pre thahdiianianitandialniniasattteiiit Ve rphe vanessa rer ”

(Geneviève deBatiscan et M. L. Ha-
gnons, maire de St-Prosper. J.-O. Ber-

’geron, de Ste-Geneviève de Batiscan, ET CELA VOUS DONNERA L OCCASION DE LIRE
Secrétaire du Conseil de Comté.
vite! y cutune séance du Conseil de
ile m:rcredi dernier, on a travaillé à

3 i
Nebmirctedi demier.ona {ravaillé& LE MEILLEUR JOURNAL de la Vallée du St-Maurice.
—La séance régulière du Conseil de

paroisse a cu lieu lundi dernier. a
. — MN et Mme J.-B. LeBrun. Tréso- r Nt 90 2OI04 6 1410 SAPraPO PY 2090 10000 Peery thin py Pte ec cis TPsbroroceBEEN2m 7004000HH DIS DHNORDRE Permvra bape 1940100

ser dela Pontiac Lumber & Pulp Co. so ~
ce cette ville sont les he X pa s :

2s =d'une fille baptisée cesJours derniers | ms «a ee
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t Nos Fourrures sont de Qualite Supérieure ;
| Nous ne craignons pas de l'affirmer et de plus nous pouvons vous dire que nulle part ailleurs vous ne trouverez des prix aussi

intéressants. Pendant plus de quinze années nous avons donnéici des valeurs telles qu'aucun marchand de fourrures, gros ou détail,
n'a pu égaler parce que nous achetons et nous confectionnons nous-mêmes nos fourrures.

Nous vous conseillons de venir faire votre choix dès maintenant en profitant de nos bas prix étonnants; les prix que nous an-
nonçons plus bas vous donnent une idée de la bonne affaire que vous pouvez faire ici.

Superbes manteaux en Seal Français d’une Pardessus en chat sauvage pour messieurs; Autres modèles de manteaux en Seal avec
confection soignée; belle doublure. Valeur de peaux choisies et confection soignée. Toutes les garnitures d'Alaska; une valeur régulière de %

2 $165. pour... .. Ce 4 grandeurs à partir de $225. pour... LL LL La La

$94.50 $80.00 $120.50 ;
3

Magnifiques manteaux de Mouton de Perse .
SPECIAL: — 2,000 peaux d’Opossum aus- confectionnés avec la meilleure qualité de four- SPECIAL: — 1,000 peaux de moutons de

tralien. Valeurs supérieures. A partir rure possible. Absolument garantis. Tous les perse. Valeurs superbes. A partir ;
de - - - - -  S2.49'| Pris À partir d a de - - - - - $295] #

$2785. )
X

Nous payons les plus hauts prix sur toutes fourrures brutes.
— tei

EE

3VIDE ROC! i i : \ A S3O-RUE HART-30 .
” 7 —

. » e ° ° ycall 9 Téléphone 711w--Les Trois-Rivières. %
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to —DNM. et Mme Maurice Young, de
| Trenton, N. J. passent un mois en
| visite chez des parents en notre ville.

—M. Pierre Julien, en visite depuis
| uclques semaines chez son fils M.
dam Julien est retourné à Montréal

:ces jours derniers.Mouvelles
| —M. Victor Bourassa. Secrétaire-
Trésorier de la Municipalité de Ste-
Flore-Est a fmt un court voyage

SONIA à Québec la semaine dernière.
. 1 —M. Philorum Béland, de Ste-

J: Thecle était de passage en notre ville
{la semaine d_ nière.

ILE SPORT A
GRAND’MERE

è

GrandMère  
 

 

Son Honneur le Maire J.-I>. Lalonde
N. P. vient de transmettre à l'Union
des Municipalité de la Province de
Ouébec, au nom de la Corporation de la
Cité de Grand'Mère. un chèque au
montant de deux cents dollars comm»:
souscription de notre Cité en faveur des
sinistrés du désastre de la ville de
Terrebonne.

. Ce geste de notre Maire et des
Membres de notre Conseil, au nom de
notre Cité, mérite une mention qui
est tout en leur honneur.
, Notre Conseil attend d'ici quelques
jours un rapport sur les estimés du
coût de la construction du pont pro-
jeté sur le St-Maurice. Ces estimés nous
sergnt envoy¢s par la Dominion Bridge
de Montréal et seront faits pour un
pont ‘‘cantilever” et pour un pont
“suspendu”. Sitôt l’arrivée de ces docu-
ments nos autorités du Conseil ver-
ront à mettre le projet en bonne voie
de réalisation.
.~=Un autre de nos Nembords dont

le gibier n'aime pas la présence dans
ses domaines est sans contredit M. Paul
Lachance. aussi bien que son copain
M.'Etienne Lefebvre qui ont eu l'heu-
reuse aubaine. la dernière journée du
témps voulu par la loi, d'abattre trois
magnifiques chevreuils. 11 y a beaucoup
de hos grands pafleurs, mais peu chan-
veux chasseurs, qui auraient bien voulu
en faire autant
—Nous avons autant de neige à date

cette année que durant tout l'hiver
dernier. bien près. L'hiver sera doux.
ous annonce nos connaisseurs
mais nous aurons de la neige en abon-
dance Nous commençons à les
croire!
—La grande Conférence qu: nous

donnera mardi prochain, le 12 décem-
bre, le Révérend Père Louis Lalande
S. J., sous les auspices des Chevaliers
de Colomb. dans la Salle du Collège.
promis d'être un succès sans précédent
Le sujet de cette Conférence sera ‘Que
faire de nos filles et de nos garçons”.

L'éminent Cunférencier traitera un
sujet qui ne manquera certainement
pas d'intéresser tous nos concitoyens
qui. nous l'espérons se purteront en
fpule à cette soirée.
Les Membres de la Fanfare du Sacre-

Cœur. et le Chœur des Elèves des
Frères de l'Instruction Chrétienne fe-
ront les frais de la musique. Nous con-
naissons trop bien les talents de nos
Jeunes compatriotes pour douter un
seul moment de leur succès.

Une nouvelle qui ne manquera pas
d’intéresser tous les amateurs de beau
chant. c'est que NM. Camille Duguay,
notre célèbre baryton canadien figurera
au programme dans de belies chansons
canadiennes.
“—On a complètement terminé le de-

hors de la superbe résidence occupée
par M. Elzéar Dallaire. rue St-Mau-
rice. On peut dire en toute vérité. que
cette propriété est l'une des belles
résidences privées de notre ville.
—On nous annonce que les Chevaliers

de Colomb de notr= ville tiendront une
assemblée spéciale. à leurs Salles. rue
St-Pierre. le mardi 19 décembre pro-
chain, pour remplacer celle qui devrait
avoir lieu le lendemain de Noel.
—Les Chevaliers de Colomb de

cette vie donneront vendredi le 22
décembre prochain. à leurs salles. un
“Euchre” pour les Membres de la Cour
de Grand’Mère et leurs Dames. Ca
premier Euchre fait partie d'une série
de .rassemblements de ce genre qui
auront lieu durant la saison d'hiver
dans le but de procurer des amuse-
ments sains et agréables aux Chevaliers
de Colomb de notre Conseil.
—Une délégation composée de plu-

sieurs anciens chantres de notre pa-
roisse sont allés, sous la direction de
l'ancien Maitre-Chantre M. Théo.
Gravel, donner leur aide à leurs amis
du Chœur de St-Jean-Baptiste. Pas
n'est besoin de dire que nos conci-
toyens furent reçus à bras ouverts
par les gens de la paroisse vaisine.
—Les membres du Chœur de l'Or-

ue de la paroisse de St-Jean-Bantiste
sont à préparer une magnifique Messe
harmonisée pour Noël prochain. On
exerce la Messe de ‘Battman”. On est à
préparer aussi un magnifique program-
ine de chant sacrée pour cette grande
“ete

—Les -hfants de Marie de notre
paroisse ont fait du chant magnifique
à la Messe de 7 heures le jour de la
Fête de l'Immaculée-Conception.
—Une magnifique cérémonie reli-

ieuse a cu lieu le jour de l'Immaculée-
Conception, à 7 heures P.M. en l’E-
glise St-Paul, alors que 26 de nos jeunes
concitoyennes avaient l'honneur d’être
reçues dans la Contrérie des Enfants
de Marie.

Cettecérémonie a été des plus belle
et imposante.

Le sermon de circonstance fut don-
née par M. l'abbé Louis-Philippe Nor-
mand, des Trois-Rivières, orateur dis-
tingué et de mérite.

e Chœur des Enfants de Marie de

 

L'activité bat toujours son plein
chez nos joueurs d'anneaux, nous don-
nons ci-dessous le détail des scores des
quatre dernières parties jouées à date,
sur ces quatre parties, les joueurs du

] Capitaine Gauthier, les Pompiers fi-

la paroisse fit avec succès les frais du!
chant.
La Confrérie des Enfants de Marie

de notre paroisse cbmpte actuelle-
ment à peu près 140 membres. . {rent mordre la poussière à Lemire et
. —On a commencé ces jours derniers | ses hommes dans trois parties par des
à traverser pour de bon sur la glace [avances relativement petites et dans
entre cette ville et St-Georges de Cham- [la quatrième los deux équipes firent
plain. glace n'est pas très épaisse partie nulle, c'est dire que ça chauffe
encore, nous dit-on, mais elle parait et pour de bon Sans être prophète
assez forte pour supporter une moyenne | nous pouvons dire que la queue ne sera
charg . . ; | pas longue de part et d'autre, une ou
—Îl y a eu du marché public samedi’ deux parties d'avance dans le plus,

dernier pour remplacercelui qui était | aussi les deux Capitaines sont-ils con-
censéavoir lieu vendredi et qui se trou- fiant dans l'issue de la lutte.
vait jour de fête. ; ; Détail de la première partie:
On a fait l'inauguration ces jours Pomplers

derniers de la magnifique patinoire! Simard F 190 185 165 140 205—885
construite grâce à MM. J.-Bte Caw-l A, Lapoiice 155165 155 90 135— 700
thray, Dave Huthire et Frank Meer-_ Simard À. 130 160 240 140 165—835
bergen. ; . i Nobert (0. 170140 130 130 155-725

I yavait foule le premier soir #1 tous! Gauthier 170 195 150 80 215-810
nos amateurs du patin s’en sunt donné, mm em ome
à cœur joie. . , 1Total 815 845 B10 580 875 3955
—M. James St-Arnaud vient d ou-, La Sellette

vrir dans le Bloc de Mme Maxime Cos- | Sigman A 180 255 140 115 110-830
sette, rue St-Jacques, en face du Mar-! Marchand 235 205 115 180 130—865
ché, un étal de boucher. M, St-Arnaud Lamy 70 155 150 H15 90—610
fera également le commerce d'épiceries Lemire S5 185 155 190 115 —730
et de groceries. "Corricauv 150 85 140 205 165—745
—M. et Mme Josaphat Lafontaine Ces

de cette ville sont les heureux parents : Total 720 885 700 835 640 3750
d un garçon baptisé ces jours derniers| Les pompiers battent la Sellette par
en l'Église St-Paul, sous les noms de. une avance totale de 175 points. En
Joseph-Ernest-Lionel. : général les scores ont été forts dans cet-
.Parrain et marraine M. et Mme;te partie. On aurait dit que tous les
Ernest St-Pierre. des Grandes Piles. ; joueurs se seraient donnés la mains
oncle et tante de l'enfant. | pour se montrer supérieurs. F. Simard
—Les Forestiers Canadiens de notre est le og des marqueurs avec 885 points

ville ont fait dernièrement l'élection | Marchand lui frotte le sensible avec
de leurs Officiers pour un prochain: 865. Lamy en perd tout le temps, lui
terme d'un an. _ jun ancien champion qui avait toujours
.Les nouveaux Officiers sont: Chef; habitude de faire de bons scores dans
Forestier: M. Laudias Pratte, reelu: les premières parties Un vieux gar-
Vice-Chef: M. Théo. Gravel, réelu: ; con ça manque d'haleine
Secrétaire-Financier: M. H. LeBlanc." Sigman n’a pas donnéle résultat ha-
réelu: Secrétaire-Trésorier: M. Kos. bituel dans cette partie. mais, par
Nobert,réelu; Sec.-Archiviste: M. An-; contreil a été le meilleur marqueur d'u-
tonio Ricard, réelu: Orateur: M. Geor-! ne manche en faisant 255. c'est un re-
ges Boissel. réelu; Auditeurs: MM cord. Marchand à repris ses gloires
T. Gravel. et Adam Lapolice: Syndics: , d'autrefois et s'est class: Te premier de
MM. H. Dontigny, Albert Lafond et} son équipe. Des hommes comme ça on
Ephrem Levasseur: lère Sentinelle:! en à jamais trop. F Simard et Gauthier
M. J.-A. Lanneville: Zième Sentinelle: | ont aussi fait leur part avantageuse-
M. Georges Chartier: Médecin: le] ment pour leur équipe. st Gauthier a
Docteur L.-A. Dupont. Svat commence par 215 au lieu de finir
Cette Société compte actuellement (i1 aurait probablement passé pour un

prés de 300 membres en notre ville. Champion
L'installation des nouveaux Officiers] Deuxième partie:

 

se fera à la première assemblée regu- Les Pompiers

lière de Janvier. a . , Simard F 100 40 70 15 Go 300
-—M. Josaphat Lafontaine duit partir: Gélinas A 15 60 95 45 65 280

sous peu pour passer l'hiver au Témis-, Nobert O. 70 55 35 33 35 -930

camingue où il dirige pour son propre Simard \. 80 35 80 60 45—300
compte un chantier de billots. M. La-| Desroche:s 110 20 90 40 35 -205
fontaine a une vingtaine d'hommes à| — Lo oo.
son service. Il nous dit que si ses pré-| Total 373 210 370 225 225 1195
visions sont bonnes les chantiers de La Sellette
billots. en général. seront lucratifs aux {sauvageau 10 5 75 135 45—210
contracteurs cette année. Marchand 35 35 20 35 80-215
—Lundi. le 5 décembre dernier a! Lemire 65 55 25 45 15-235

été célébré en l'Eglise St-Paul del &Lamy 30 T5 40 25 150 320
Grand*’Mère le mariage de M. Armand! Corriveau 60 55 35 50 40--240
Rheault à Dame Veuve Lucien L'Heu-| _—
reux, tous deux de cetteville. Lest Total 230 245 195 200 350 1220
nouveaux époux sont partis le meme Les pompiers gagnent encore cette
jour pour un voyage aux Etats-Unis. deuxième par une avance de 185 points
—Madame Wilfrid Grondin. épouse! Lemire qui se crovait invulnérable

de M. l’Echevin Grondin est partièixa donc subi encore un: défaite ce
ces jours derniers avec son jeune fils! n'est pas un succès pour de prétendus
Robert pour un vovage d'un mois. | champions.
chez des parents. a Lewiston, Maine.! Les scores ont été relativement bas.
—M. et Mme John Desbiens unt fait chose curieuse il ne s'est fait que trois

upe courte promenade à Montréal, |innings de 100 points ou plus, le reste
ces jours derniers. . ja tout été moindre que 100. Malgré
—M. et Mme Edouurd Cuulombe ‘tout Lamy, cette fois s'est racheté et

sont allés aux Trois-Rivières ces jours;
derniers.  

 
|

« montré un peu de vigueur ila été
le meilleur de son équipe avec 320. .
Sauvageau n’a pas trop à s: vanter avec
un 5, toutefois c’est mieux qu’un zéro
comme plusieurs de ses amis de la
Sellette et des Pompiers ont déjà fait.
Les Simard ne sontnon seulement frère
de sang. . ils le sont aussi comme,mar-
Qqueurs ..lous deux ont enrègistré
300. Lamy dans cette partie a enré-
gistré 3C9. Lamy dans cette partic a
cnrégistré le meilleur score par inning
en faisant 150.

Troisième partie:
Les Pompiers

Simard F. 115 40 30 50 60—295
Gélinas wo 100 75 55 985 380
Simard A. 110. 75 30 5 30-250
Sesrochers 80 70 25 140 60-375
Gauthier 75 90 90 80 55—390

Total 445 375 250 330 290 1690
La Sellette

Sigman A. 60 60 100 80 65—365
Marchand 75 25 75 105 55 —335
Lamy 120 60 70 75 351.360
Héon 90 30 60 25 J46--250
Corriveau 125 55 135 , 10 10-365

Total 470 230 440 295 2-10 1675
Encore une défaite pour les hommes

des Lemire par une avance des Pom-
vance des Pompiers, de 15 points seu-
lement. Ca force. de plus en plus.
c'est dire que la lutte devient chaude
et intéressante. Encore cette fois los
scores sont très bas. À. Simard revient
à ses vieilles amours il parait avoir
un goûl très prononcé pour les zéros

et les cing! C'est une idée
comme une autre de se faire de la
popularité! Gauthier à donné le bon
exemple non seulement ses hommes
mais aussi à ses adversaires dans celte
partie en battant le record de la partie.
il a enrégistré 290. Alcide Gélinas lui
à donné du fil à retordre*et le suit de
près avec 380.
Quatrième partie:

Les Pompiers
Simard F 240 130 205 110 135-- 820
Gélinas À 230 120 140 150 165-—805
Simard A. 160 100 145 125 100— 630
Gauthier 175 195 200 100 1145—-815
Desrochers 180 175 155 130 130—770

 

Total 985 720 845 615 675 3810
La Sellette

Sigman 1435 135 63 190 T0 —T05
Marchand 230 150 135 170 135-- 820
Lamy 135 190 145 145 110 - 725;
Héon 170 175 95 «x x--oN
Corriveau x x x 155 86 -—-t60
Lemire 195 220 220 170 125-930

Total 875 870 760 s10 525 3840

Comme on le constatera par le dé-
tail du score cette quatrième partie
rencontre des deux équipes à fuit par-
tie nulle. ce n'est pas à en douter si la
lutte a été chaude et contestée, les
scores ont été tous hauts. Lemire, ca-
pitaine de la Selletts. a enréristré
le plus gros score de la saison, à date.
en faisant 930, c'est un fait digne de
mention et qui est tout à l'honneur
de ce fervent des annvaux, il est de 110
points plus haut que crux qui le sui-
vent. on peut dire qu'il a sauvé son
équipe de ls défait. car ses meilleurs
hommes Sigman et Marchand parais-
suient faiblir dans les dernières innings.
Gauthier. lui aussi a bien figuré puis-
qu'il est arrivé le deuxième. après F
Simard un des meilleurs marqueurs
de, son équipe. A. Simard tient
la queuc des mal chanceux, on ne
peut pas dire qu'il est maladroit. car
quelquefois 1 a des chances:

La prochaine partic de ta Ligue dé-
cidera qui sera vaingueur. Cette ren-
contr: promet d'être très intéressante
car elle sera très contestée et chaude.
Chaque Capitaine promet d'aligner s2s
meilleurs marqueurs. Chaque équipe
parait contente dans l'issue de la lutte.

Enfin, les gens de la Seliette ont
répondu à l'invitation de leurs amis de
St-Jean-Baptiste et. de concert avec
les Pompiers ont rencontré d'équipe
voisine ces jours derniers dans une
partie intéressante et suivie avec in-
térèt. Nos deux équipes ont subi une
défaite aux mains de nos voisins, c'est
dire qu'ils auraient mieux aimé triom-
pher. car nos joueurs qui paraissent
vouloir se classer parmi les champions

.se faire battre par des amateurs
étrangers ce n’est certes pas un hon-
neur.

Le score a été faible dans les trois
équipes c'est Garceau de St-Jean-Ble
qui a fait le plus fort score de la partie
avec 435. .
Nous donnons ci-dessous, le détail

Cette partie a été une véritable cour-
se vers le plus bas score, il est très dif-
ficile de dire lequel est champion de
ces 15 jouvurs quand on remarquera
que le plus fort score enrégistré a été
435.

Benoit aime toujours à sedistinguer
soit par des zéros ou des bas numé-
ros, il a encore donné une preuve de
ses capacités à cette partic. Millette
n'a pas fait honneur à ses concitoyens,
c'est le plus petit score de 15 joueurs,
il est suivi de près par Lemire, qui
n'a pas lui non plus À se vanter de ses
succes dans cette partie. Les gens
de St-Jean-Bte, ont gagné, il est vrai
mais la queue n'est pas longue, aussi
se pourrait-il qu’il se la fassent couper
lors d'une prochaine rencontre de
ces trops équipes qui doit avoir lieu
incessamment. Cette partie sera cer-
tainement intéressante.

 

LOUISEVILLE
Dimanche le 3 décembre avaient heu

les fiançailles de Mlle Antoinnette Cu-
ronfille de M. Ferdinand Caron au Doc-
teur R. Dugré des Trois-Rivières.

Mile Angéline Caron est partie
en voyage à Montréal pour un> quin-
zaine de jours.

--Lundi dernier eut lieu le service
pour le repos de l'ame du Rérérend
Père Thomas Ferron décédé ces jours
derniers à North Adams Mass. Le
Père Ferron est un des bienfaiteurs de
notre église c'est aussi un enfant de la
paroisse.

Le Dr Plante à reçu ces jours derni-
ers un char de charbon.

ST-LUC
Scrvice anniversaire.—le 13 no-

vembre, a été chanté en cette paroisse
le service anniversaire de Mme Louis

de Montigny.
Naissance.--Le 26novembre fut

baptisé J.-Lucien-Fabien, enfant de
M. et Mme Donut Beaudoin. Parrain
M. Hervey Houle, marraine Mile
M.-Jeanne Beaudoin, tante de l'enfant.
Mme Hormidas Neault portait l’enfant
— Milles Ida ct Emilienne Beaudoin

étaient aux Trois-Rivières, la semaine
dernier.

-Etaient de passage à St-Luc Milles
Béland ainsi que M. Béland du Lac
à la Tortue. chez M. Luc Carignan.
—M. Philippe qui a abandonné son

commerce est remplacé par M. Cler-
mont de St-Narcisse. Nous lui souhai-
tons du succès. 

 

 

—MHe Jeanne Desroches est en
visite chez M. et Mme J.-L. Champi-
gny pour quelques jours.  

 

 

 

 —Mile Hélène Boisvert, de St-Elic
de Caxton est en visite chez sa sœur,
Madame Horace Morin, pour une se-;
maine. i
—M. Charles Fréchette a fuit der-;

nièrementune courte visite à Montréal.'
—MM. Harry et À. Bates sont reve- AU MAGASIN  

nus ces jours derniers des Etats-Unis,
où ils ont assisté aux funérailles de
leur père. DUN SEUL PRIX!
 

Du linge net

et qui sent bon

Voilà le travail du savon

NAPO
. DEMANDEZ-LE.
IL SE VEND PARTOUT.

 

 
 

L’ENDROIT OU VOUS POUVEZ FAIRE TOUS
VOS ACHATS EN TOUTE CONFIANCE!

 

MARCHANDISES SECHES ET NOUVEAUTES

6-RUE DES FORGES=-6
La ménagère économe qui choisit ce magasin pour ses achats

de tousles jours agit sagement et trouve son profit.

NOS FRAIS GENERAUX
 

 

CHOCOLATS

CADEAUX pour NOELet le JOUR de L’AN
Papéteries de Luxe 25c jusqu'à $8.00

‘“‘Guths’’ et Liggetts” et ‘Page & Shaw’
60c jusqu’à $5.00

Cartes pour les Fêtes.

et BONBONS MARCHE.
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et Chocolats

““Guths’’ et “Liggetts”  

:  SONT MOINS CONSIDERA-
BLES QUE CEUX DESGROS
MAGASINS CE QUI EXPLI- À

| QUE POURQUOI NOUSPOU-
VONS VENDRE A SI BON

  

      

VENEZ VOUS REN-

DRE COMPTE PAR

VOUS - MEMES QUE

VOUS POUVEZ FAI-

RE ICI EN TOUT

TEMPS UNE BONNE

AFFAIRE.
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des scores:
Le St-Jean-Baptiste:

Millette 35 20 50 55 40—200
Pellerin 65 15 55 60 65—260
Gélinas 50 25 40 30 8B0—225
Garceau 95 75 100 110 55—435
Laquerre 70 95 60 70 55—350

Total 315 230 305 325 265 1170
Les Pompiers

Simard} 50 100 75 85 75—385]
NobertO. 20 85 80 25 60—270
Durocher 65 85 40 45 -10—275
Benoit 15 15 60 90 50—230
Simard A. 110 45 35 10 55—285

Total 260 330 290 285 280 1445
La Sellette

Marchand 35 80 95 65 50-—325
Sauvageau 25 40 35 95 90—275
Corriveau 90 65 10 80 50—325
Lemire 50 35 30 40 55—210
Lamy 65 40 50 10 110-305

Total 265 260 250320 345 1440

    
    

    

La maison The Eastern Mill Stock Co. vient de réouvrir

ses bureaux et entrepôts, au No 109, rue St-Georges, ol eile

fera le commerce de matériaux de rebut, vieux fer, métaux,

caoutchouc, claques, guenilles, chiffons, papiers, etc. etes

Peu importe la quantité dont vous puissiez disposer, télé-

+ phonez No. 312m—et nos voitures prendront vos effets à do-

micile. ‘

PAYONS ARGENT COMPTANT ET LES PLUS HAUTS

PRIX DU MARCHE.
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Heures de Bureau:
a. m. à 5 p. m.et 7 à 8 p. m.

Tel. Bureau: 1505
« Residence: 837

Nouveaux Bureaux Dentaires
Dr PAUL FRESCYNET,L. C. D.

Gradué à l'Université de Montréal.

Ex-interne de J'Hôpital Dentaire de Rochester, N.-Y.

Extraction sans douleur. Méthode d'anesthésie conductivo.

Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.
 

Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
LES TROIS-RIVIERES.   
 

 

 

 

+200 TELEPHONE -1201 s

KEATING & McRAE
  
 

dgents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,
NEW-YORK ET CHICAGO.

6 RUE HART, Lou Trois-Kivières

  

 

Téléphone Bell 105

GEORGES DESILETS
Fils et Successeur de Feu

GEDEON DESILETS

Agent d'Assurances

SPECIALITE : ASSURANCE CONTRE LE FEU

Bureau No. 147 avenue Laviolette, -:- Les Trois-Rivières.

N. B.--Un appel au Téléphone No 105 vvitera tout déplacement
aux assurés,  
 

 

RHUMANOL
Remède infaillible contre le RHUMATISME

Après au delà de 20 années dc sérieuses expériences ot d'études.
nous avons enfin découvert un remède infaillible contre cette
maladie. Le RHUMANOLn'a pas encore failli à l'épreuve qui
lui a été donnée de justifier son efficacité, et comme preuve
de ces avancés, nous vous prons de bien vouloir prendre con-
naissance des témoignages plus bas donnés.

    

   

   

  

      

   
    
    

      
      

      

        

    

    

      

      

  

Messieurs.

Je suis heureux de me rendre à votre demande. en vous donnant
mon humble témoignage.

Je dois vous dire qu’àl'âge de 3Zans je commençais à souffrir de
rhumatisme inflammatoire, et j'en souffris jus ‘à l'âge de 75«ns alors
que jefs la rencontre d'un ami qui me conseilla de prendre du RHU-

Après quelques jours d'hésitation, je me décidai à essayer ce re-
mède. j'en achetai une bouteille, et je fus surpris du soulagement ob-
tenu, J'en achetai deux autres bouteilles et j'en obtins un si grand bien
que je décidai d'en continuerle traitement. je dois vous dire qu'après
la 9èmebouteille j'étais guéri.

J'ai aujourd’hui 86 ans et je vous avque sincèrement que je ne me
suis jamais ressenti aucune douleur depuis cette date.

, Alors je conscille à tous ceux qui souffrent de cette terrible mala-
dicde prendre du RHUMANOLetils se guéritont et auront, comme
moi,quelques années de vic heureuse, car je vous avoue que depuis 11
ans je vis sans douleurs et je suis fier de RHUMANOL.

Bien à vous.
LOUIS BERTRAND.Père,

. ; 465. rue Centre, Montréal, P.Q.
Dième jour de mai, 1922, ’ :

(Copie)
Signé à Montréal ce

 

RHUMANOLest en vente partout dans les bonnes pharmacies
et magasins. Si votre {ournisseur ne l'a pas, écrivez-nous en nous en-
voyant82.00 et nous vous en enverrons une bouteille par le retour de
a malle.

THE SANTOL CHEMICAL CO'Y
329, Notre-Dame-Ouest.

MONTREAL

 

 

Dépositaires pour le Fameux . Tonique VIN ST-PAUL.
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De voir soudain la Ville €

Sont chapeautés d'hermin

Sont d'énormes bouquets,

À mis de la beauté sur à

Un mondè rénové sembl

 
 

Première Neige

Il est tombé tant de neige que. ce matin,
Ont dû choir tous les lys des célestes jardins:
Tant de neige qu'aux fenêtres. chacun s'étonne

Il est tombé tant de neige que tous les toits

Et que, resplendissants sous le givre. les arbres

11 est tombé tant de neige que sa blancheur

Et que, mirant le ciel, sous ce voile candide,

1} est tombé tant de neige que l'on entend
Chanter, dans les maisons. le rire des enfants.
Il est tombé tant de neige, légère et blanche
Que chacun se sent l’Ame heureuse du dimanche.

n manteau de madone.

e ainsi que d'anciens rois;

ciselés dans du marbre.

outes les laideurs:

e naître. splendide. °

  
 

r Gustave Lanctôt
Octobre, 1922.

1

S fusiller *
ouvenez-vous —Vous le savez mon pauvre en-

Les restes malheureux de l'armée
française marchaient vers la Savoie
hospitalière: on était aux Faucilles
Jura), une motte de neige servait de
table, les dernières provisions s'épui-
saient et l’on abattait des chevaux
pour y suppléer. Un aumônier militaire
prenait sa part du ‘‘festin’’, lorsqu'un
aide de camp du général commandant
la retraite vient à lui et lui dit:

—Vite, vite. mon aumônier. de la
part du général, venez préparer un de
nos soldats que l’on va fusiller.
—. Qe l'on va fusiller. grand

Dieu!… Qu'a-t-il donc fait ?
.—Je n'ai pas le temps de vous le

dire. .
L'aumonier se rend sur le terrain de

l'exécution, fait abaisser les dix canons
des fusils braqués sur le condamné, et
s'approchant de celui-ci, le presse ten-
drement sur son cœur.
—Mon cher enfant. lui dit-il, puis-

que la miséricorde des hommesvous
æbandonne, je vous apporte celle du
bon Dieu. Offrez à la justice des hom-
mes et à celle de Dieu le sang que vous
allez répandre: montez au ciel. la patrie
des repentants et des braves!
Comme le prêtre traçait les signes

du pardon les bombes prussiennes
éclatent à ses pieds et de toutes parts
retentit le cri:
—Sauve qui peut. les Prussiens

sont 1a!
L'aumônier reste avec le sergent

Qui avait encore les veux bandés, il lui
rend la liberté des mouvements et de
la vue ct lui dit:
—Mon ami, c’est un trait de divine

miséricorde; de cette façon vous aurez
plus de temps pour vous préparer à
paraître devant Dieu.
Le soldat est gardé à vue pendant
ue l’armée continue sa marche sur
ex (Ain). Chaque détachement se

présente à la mairic pour toucher ses
vivres. L'aumônier arrive au bas du
perron et sc trouve en face du général
Qui sort sa montre et lui dit en lui mon-
trant la salle où l’on venait de trans-
fêrer le prisonnier:
—Vous'avez un quart d'heure, au-

mônier. pour préparer ce garçon-là:
j'envoie deux hommes au cimetière
creuser sa fosse. Il sera fusillé sur le
bord du trou. .
-L'aumônier se rend auprès duser-

gent:
_ —Monsieur l'aumônier lui dit celui-

ci, est-il donc vrai que l'on xa me  

fant, il n'y a pas à vous faire illusion.
Le soldat se coniesse avec un admi-

rable sanx-froid, puis se levant soudain.
—Mon aumônier, il faut donc mourir

s'écrie-t-il je ne verrai plus ma mère.
“elle aurait été fière si j'était mort au
champ d'honneur, mais mourir fusittt…
fusille par mes amarades…. Non, mon
aumonier, c'est trop dur. Ah! par pitié
pour ma mère, sauvez-moi!
En même temps, le sergent se préci-

pite vers lu fenttre pour s'évader: il
avait oublié qu’il était au deuxième
étage et il retomba entr: les bras de
son soutien. répétant:

—Sauvez-moi….
—Mon ami, vous m'arrachez l'âme

si je le pouvais, je mettrais ma tête à la
place de la vôtre: mais ce que je ne.
eux faire. la Sainte Vierge le peut
itez-moi, sergent, aimez-vous la Sain-
Vierge. ;
—Ah! Monsicur l'aumoônier.

l'aime! Je suis de son pays.
—Vous n'êtes pas de Nazareth je

pense!
-—Non, mon aumônier, je suis des

Pyrénées, de la contrée de Lourdes.
Et ls priez-vous, la Sainte Vier-

gel.
—Je vous jure mon aumônier, queje

n'ai pas passé un seul jour de cette
triste campagne sans réciter le ‘‘Sou-
venez-vous”.
—Comment,

compatriote de Vierge et
vous la priez tous les jours ? Je suis
sûr qu'elle peut, et j'espère qu'elle
voudra vous sauver… À genoux avec
moi, récitons ensemble le ‘Souve-
nez-vous,” le secours ne se fera peut-
être pas attendre’ ’
A peine avaient-ils achevé le der

nier mot de cette prière infaillible.
que des coups précipités retentissent
à la porte. Le soldat a compris que le
quart d'heure est expiré. et s’affaissant
sur lui-même. il dit en sanglotant:
, —Je vais mourir. Ma pauvre mère.
Je ne vous reverrai plus!

L'aumônier ouvre, un inconnu aux
traits bouleversés se présente:
—Monsieur l’aumônier.  n'enten-

dez-vous pas le bruit qui se fait sur la
place de la mairie ?
— Monsieur, je l'entends très bien,

mais permettez-mois de vous deman-
der à qui j'ai 'honeur de parler, car
vous, Monsieur, à mes insignes, voyez
bien qui je suis...
—Je suis chef du Parquet de Gex:

l'ordre et la paix sont troublés, mon

te

se

mon ami, vous êtes
la Sainte

 HK
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=. André Robin allait interrompre Jus-
tin‘ Canchel pour lui dire: ‘Mais vous
vous contentez de renouveler une affir-
mation déjà cent fois faite ct cela ne
prouve rien-". . .
Ce fut une autre voix que la sienne

qui s'éleva, une voix que l’on avait
à peine entendue, car c'était celle de
Tardivel, et dès le début ‘decette scène
angoissante, le fidèle serfiteur d'An-
dré écoutait sans rien dire.
—Cet homme est un

s’écrin-t-il. >
—Mais coiiment le savez-vous “

—Mieux que personne, reprit l'hom-
me étrange dont le passé était in-
connu de celui même qu'il servait.

Et il ajouta avec un accent de re-
pentir et de vérité. ,
—Oui, il a été enlevé un enfant

qui jouait sur la. côte de Penmarc'h,
qui était Agé d'environ trois ans, et
qu’une Bretonne gardait en filant sa
quenouille. 11 était vêtu d'un petit
manteau rouge et coiffé d'un chapeau
blaitc. Ses cffets étaient marqués aux
initialesB. F. surmontées d’une cou-
ronne. .. C'était le 25 mars 1885. Je

me rappelle la daté. l'endroit, l'en-
fant, car le 1disérable qui a commis
ce crime, vous l'avez devant vous:
c’est moi. . ; Lo

Cette révélation soudaine mit à son
comble l’émotion. . ;
. —Qui, c'est moi c'est moi, répétait
Tardivel. Depuis ce temps-là, quoi-
qu'on m'’ait ‘entendu’ rire bien sou-
véfit, un .remords affreux me tor-

‘tips;Car, j'al vu devenir folle la mal-
heurensequi gurduit l'enfant;qui litta

menteur!

 

contre moi et mes compagnons.
En parlant ainsi il se tournait vers

André Robin.
—Pardon, Monsieur. pardon! Vous

voyez que je n'étais pas digne de votre
confiance. Et pourtant, comment ne
m'avez-vous pas dit plus tôt que vous
cherchiez l'enfant de Penmarc'h? Je
vous aurais avqué que c'était moi qui
l'avais volé. Je vous aurais appris où
Je l'ai déposé. Dans ce que vient de
conter Justin Canchel, il y à un men-
songe. J'ai commis ce crime, c'est vrai,
mais je n'avais Été soudoyé par per-
sonne, ni par le marquis de Flée ni
par un autre. ‘

NI

L’HISTOIRE DE TARDIVEL

L'homme qui avait été écuyer de
cirque, toréador, piqueur, cocher, Ja-
ponais, détective, figurant, précep-
teur artiste dramatique, raconta sa
vie. :

C'était en même temps unsæomique
et douloureux récit. Les tristesses, {a
misère, s'y mélaient à d’éphémères
triomphes, à de joyeuses ou burles-
ques aventures.
«Mais un souvenir de honte planait

sur cette existence: le souvenir de la
minute d'égarement où, faisant par-
tic d'une troupe de comédiens ambu-
lants, Tardivel avait volé le petit gar-
¢on de Penmarc'h ur remplir un
rôle muet dans un drame qu’il avait
lui-même composé et qu'il jouait avec
sus compagnons sur la place publique
des petites villes de province, dans un
Ithéatredefoie.
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tdevoir est de rétablir l'ordre. La po-
I pulation entière demande la délivrance
dusergent. Ces braves gens ne veulent
point que le premier sang versé ici
Soit du sang français. Si cette exécution
à lieu, vous aurez de nouvelles misères
sur les bras. el vous n'en avez pas
besoin, Monsieur l'aumônier.
—Aidez-moi donc à sauver la tête

du sergent.
--Monsieur c'est tout mon désir:

malheureusement, les serments d'hon-
neurs et de confiance m'’interdisent
toute intervention dans cette affaire

-11 faut donc le laisser fusiller.
- Non, Monsieur. si nous pouvons

faire mieux. Mais, unc idée souve-
vaine! Demandez au commandant
chargé de l'exécution de vous montrer
l'ordre écrit; je sais qu’il n’y en a pas
et de violents murmures se sont élevés
parmi Ia troupe. C'est dans un meo-
ment de colère que le général a dit au
commandant: ‘“Fusillez-moi ce gar-
çon-ln."
Un pareil fait ne fut qu'une excep-

tion dans les fastes de cette malheu-
reuse campagne, et le général, triste
héros de cette aveature, fut condamné,
en juillet 1871, par la Cour martial de
Lyon pour deux faits analogues à celui
qui fait l'objet de ce récit.

Aussitôt, le magistrat va trouver le
commandant:

—Avez-vous un ordre écrit”
-Non. répond le commandant.
—-Comment* Monsieur, vous ose-

riez fusiller un homme sur un ordre
verbal? Ordre écrit, ou Je m'oppose à
l'exécution.

Le commandant. qui ne demandait
pas mieux que d'échapper à l'accom-
plissement de son triste mandat. abor-
de le général qui, accoudé sur l'appui
de l’une des fenêtres de la mairie. voyait
monter avec anxiété le flot de la mani-
festation populaire. et il répond à la
demande d'un ordre écrit:

- Nous aviserons.
Le Conseil de guerre dont il a-

vait les éléments sous la main, ost
aussitôt convoquée: le sergent acquitté.
En effet, le motif de sa condamnation
ne méritait pas un quart d'heure de
prison.
Sous l'empire de cette humiliation

et de ce mécompte. le général, tordant
ses moustaches rousses, fait appeler
l'aumonier.

—Monsieur. lui dit-il, malgré mon
déplaisir de voir mes arrêts infirmés,
je suis chargé de vous être agréable: ie
vous laisse lu joie d'annoncer au szr-
gent qu'il :st acquitté. ;

L'aumônier revient vers son pri-
sonnier qu'il trouve plutôt couché
qu'agenouillé, et il Vinterpelle ainst:

—Sergent, que vous a dit la Sainte
Vierge pendant mon absence ?
—Vous devriez le savoir mieux

ue moi. répond le sergent d'une voix
emi-éteinte.
-Eh bien! mon ami, la Sainte Vierge

me charge de vous annoncer une très
bonne nouvelle; vous avez beaucou
de temps encore pour vous préparer à
mourir.

L'aumônier, ne voulait pus lui an-
noncer brusquement sa grâte. pensant
que la commotion le tuerait aussi sûre-
ment que dix balles.
—Enattendant, vous allez me suivre.
A la mort?
Non, mon ami. je vous jure que

non, parole d'honneur et parole d'au-
mônier, encore une fois, suivez-moi.

Tremblant et appuyé sur le bras
de l'aumônier. il arrivesur la place où
la population massée attendait frémis-
sante l'apparition du condamné. A sa
vue:
C'est lui, c'est le sergent! quel’on

va fusiller! entend-on répêter de tous
côtés.

—Pas encore! pas encore, dit l'au-
mônier, accompagnant sa parole djun
geste qui commande la confiance et le
respect.

-Ma pièce s'appelait ‘le Gosse de
la concierge”. Elle était très jolie.
Mais jamais je n'ai eu le courage de la’
jouer. Ca me faisait tant de peine de
voir le petit qui pleurait, et de penser
que la pauvre folle là-bas se tapait la
tête contre les rochers!
— Alors qu'avez-vous fait ?
-Eh bien! deux mis apres, nous

traversions le département d'Eurc-et-
Loire. Je marchais derrière les roulottes,
portant l'enfant. T! dormait. Je dis à
l’un de mes compagnons: j'en ai assez,
vois-tu, de penser que nous allons 1aire
de ce mioche-là un vaurien comme nous.
J'ai envie de le laisser dans le fosset
du chemin. Quelque bonne âme le
trouvera, et l'élèvera honnêtement.
L'autre m'approuva et après avoir
enlevé avec un couteau. le et l’F qui
étaient marqués sur le linge du pe-
tit, je lui ai fait un lit de mousse et
je l’ai couché bien gentiment au pied
d’un arbre... Je vois encore l’endroit.
C'était tout près du village de Vieuvicq.
au bas d’une petite côte où la route tra-
verse le chemin de fer

Tardivel n'eut pas le temps d'ache-
ver. Une porte s'ouvrit avec fracas,
et, sortant de la chambre du vieux
marquis de Flée, une sorte de fantôme
apparut. oe

‘était la veuve Trébeurdec, la
folle de Penmarc'h qui s'était ca-
chée là, qui avait tout entendu. |

—Misérable, s’écria-t-elle d'une voix
rauque. c'est donc toi qui as volé mon
petit Bernard!

D'un bond elle traversa le salon et,
avec unesagilité de bête fauve, sauta
à la gorge de Tardivel.
— fo tuerai. disait-elle, je le tue-

rai! Et déjà ses ongles s'enfonçaient
dans le cou du voleur d'enfant.

D'un mouvement brusque celui-ci
se dégagea. T1 atteignit l'une de fe-
nêtres, en fit jouer l'espagnolette et
se précipita dehors. .

Justin Canchel, Arsène Clépoint
et sa femme profitèrent de ce tumul-
te pour déguerpir. ™ .
Au même instant, André Robin

s'affaissait inerte sur le tapis.
Mme de la Blinière et ses deux en-

fants laissèrent partir, sans les pour-
suivre, les étranges acteurs de cette
scène. Tout trois se nchèrent vers
le jeune homme qui les avait défen-
dus, qui maintenant gisait’ à leurs 
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Madame
Coquemar

Conte gal, par Eugène Drevéton.

Je n'avais pas atteint ma sixième
année que mon grand-père me faisait
cette recommandation: ‘Mon petit
ne fais jamais de la peine aux femmes."
Ce sage avis, pour toujours gravé en
mon esprit, a été le guide de ma jeu-
nesse, et je puis me rendre cette justice
qu’à l'âge de vingt-huit ans je n'ai pas
encore fait verser une larme à une fem-
me, sinon une larme de reconnaissan-
ce, témoin Madame Coquemar.

. Sans l'avoir fait exprès. j'étais tom-
bé éperdument amoureux de sa fille,
une brune ravissante, au front d’une
blancheur de lys, aux veux de perven-
che, aux lèvres rouges pareilles à deux
moitiés de cerise, aux joues arrondies
d'un ton de pêche mûre, et portant, par
surçroit çe doux nom champêtre de
Marguerite. Toute lu flore printanière
et estivale semblait en effet s'épanouir
sur son frais visage.
Quand je la rencontrais en compa-

gnie de sa mère. qui, elle, sous ses che-
veux blanchissants, a perdu. depuis
un certain nombre de lustres, son teint
de pêche savoureuse. je ne pouvais pour
tant me défendre d'une légère tristesse
en songeant qu’un jour viendrait où
sur la rose figure adorée. s'imprime-
rait la griffe des années révolues.
Ne pas épouser une jeune fille pour

la raison qu’elle est condamnée à vieil-
lir comme sa mère, serait le fait d’un
cerveau déséquilibré—ce qui n’est pas
mon cas, si Jose l'affirmer.
Convaincu, dès lors, qu’il valait

mieux aller droit au but, je sollicitais
de Madame Coquemar. sans trop pré-
ciser toutefois le motif, la faveur d’une
audience. Celle-ci me fut accordée a-
vec_empressement.

l'accueil dépassa en amabilité tout
ce que pouvait souhaiter un jeune hom-
me bien né qui, le cœur palpitant. ve-
nait, sans intermédiaire, solliciter la
main de Mlle Coquemiar, Je n'étais pas
assis dans le rouge faut«uil où m'avait
conduit une autre main. sèche, mais
aux inflexions réitérées et bienveillan-
tes. que je me sentis envahi, sans au-
cune exagération. par un flat d’allé-
fgresse.

-Pourquoi avez-vous attendu s
longtems ? Vous deviez bien supposer
que j'avais deviné vos sentiments.
Si je n'ai riendit à mafille. c'est unique-
ment pour ne nas troubler, par une
hiite inconsiderce, "ame de cette cher
enfant.

—Vous avez ag,
une grande sagesse.

D'ailleurs, vous pouviez hésiter à
faire cette démarche dont ju vous suis
infinement reconnaissante.

- C'est moi, madame. qui vous at
la plus profonde gratitude.

-Dois-je vous l'avouer? Du vi-
vant de feu mon époux, j'avais déjà
remarqué votre empressement à vous
trouver sur notre passage Marguerite
n'avait alors que huit à dix ans et ne
pouvait. par conséquent soupçonner.

Assurément, dis-ie tout en esti-
mant que cette excellente madameCo-
quemar exagérait un peu. Si ardent que
fut mon amour. il ne devait pas re-
monter à une date aussi lointaine.

madame. avec

 

Et tous deux se dirigent vers la
chapelle de la Visitation, située en face.

La foule ignorant la décision du
Conseil de guerre. ne comprenait
rien à cette scène imprévue. Quant
au sergent. peu confiant encore dans
le sort qui l'attendait. il ne cessait de
répéter:
—Où me

l'aumônier /
Ils entrent dans la chapelle. et se

dirigent vers l'autel de la Vierge pen-
dant que la foule curieuse envahissait
l'enceinte trop étroite.

—Sergent, à genoux. et récitons
ensemble. devant la statue de Notre
Dame. le ‘Souvenez-vous 7
L'aumônier le relevant. lui dit.
—Mon ami. vous ne serez pas fu-

menez-vous, Monsieur

sillé, vous verrez vos Pyrénées, ef
vous direz à vore mère de ce monde
que votre Mère du ciel vous a sauvé
par la vertu du ‘Souvenez-vous.

Le condamné du tout l’heure et soif
vonsolateur sortent du lieù saint au
milieu des acclamations de la foule
ue la bonne nouvelle à transportés
‘allégrese. !
—Vive le sergent! crie le peuple.
—Vive la Sainte Vierge qui a sauvele

sergent! répond l'aumonier.

Chanoine Millot.

pieds.
Celle qui avait été Marie de Flèe

savait soigner et guérir. Elle défit
d'un mouvement rapide la cravate
ct le col de son protege évanoui.

—Hervé, dit-ellë&. pars. Rends-toi
dans le village qu'a nommé tout à
l'heure cet homme. Je veux savoir
si l'histoire de Turdivel est vraie et
ce qu’est devenu cet enfant.

Puis, se tournant vers les domes-
tiques qui entraient, attirés par le
bruit. celle ordonna: ;
—Transportez M. Robin dans la

chambre à côté, celle du marquis de
Flée.

NII

VIEUX REFRAIN

Deux jours passèrent. Après un
long ¢évanouissement, puis un lourd
sommeil amené par la fièvre, le ma-
lade. à l'aube, s’éveilla.

Ses veux errèrent par. la chambre.
Il y vit quatre personnes que d’abord
il ne reconnut pas. Qui donc le gar-
dait ainsi?
Ne serait-ce pas quelqu'un des fan-

tômes qui, tout à l’heure encore. peu-
plaient son cauchemar.
Mais non. L'ombre s'évanouissait.

Le soleil, d’un rayon très doux, ca-
ressait les choses. André distingua
Mme de la Blinière assise à son che-
vet .Plus loin, la Sœur Saint Benoit.
dans la rigidité de sa pose monacale
égrenait lentement un rosaire ct, der-
rière elle. Annaik Trébeurdek, la. foile
de Penmarc'h. chantait à mi-voix une
chanson. ‘
Le jeune homme se souleve sur

ses oreillers, fouilla du regard un
autre coin de la chambre. La, c'était
Tardivel. à genoux, et qui pleurait.

Personne n'avait surpris le mou-
vement du malade. Il laissa retom-
ver sa tête, ct Écouta.

L'air ancien chanté par la foile le
berçait délicieusement. Mille souv:-
nirs confus s'éveillaient en lui: sou-
venirs d’enfance et de jeunesse, de
joies et de chagrin de douleurs et
d’espérance, qui tous se résumaient
dans cette vieille chanson:
Tout à coup il agita les. lèvres. et, comme s'il dormait encore, pendant

qu’Annaik ' chinntait, il - dis Le

v

Mais peut-être que, sans m'en rendre
compte, j'éprouvais pour la fillette
aux cheveux nattés une vague in-
clination, prélude de la tendresse qu'elle
devait m'inspirer plus tard. Le cœur
a parfois de ces bizarreries déconcertan-
tes,

—L'enfant espiégle, repris-ie, est
devenue la plus. charmante et Ja plus
accomplie des jeunes filles.

—C'est vrai, fit madame Coquemar,
jurez-moi que vous l'aimerez comme
je l'aime. wr -

—Ob! n'en doutez pas. PWN
-—Comme je suis heureuse de vous

entendre parler ainsi. ..mais la voila.
Fraicheget souriante, c’etait bien

le printemps ui entrait dans le salon
Je m'étais levé avec un grand trouble
ile parut un peu interdite à ma vue.
La prénart par la main, madame Coque
mar. la conduisit vers moi. seu
—Embrassez votre fille, me dit-elle.
Mu fille! ce n’était pas ce titre-là

ue lui décernait mon cœur. Sans plus
de façon. Marguerite m'avait sauté au
cou: puis, battant des mains comme
une petite folle:

-Comne ça va être amusant d’a
voir un papa si jeune!
@-— Ne sc:s pas égoiste, mon enfant,
songe un jeu au bonheur de ta mère
dont le premier époux avait vingt ans
de plus qu'elle et dont le second devait
<n avoir trente ‘de mois. Le ciel mè
devait bieng cette compensation. ss

J'eus un} frémissement. Ce n’était
donc pas la} main de la fille qui venait
de in'ètre accordée avec cette touchante
spontanéité mais celle de la mère.
Erreur ne fait pas compte, allais-je
m'écrier à l'instar de mon épicier quand
mes regards se fixèrent sur les rides,
illuminées jar la joie, de madame Co-j
quemar. ” T

Aurais-jeR la cruauté de briserPle
rève ultime de cette femme si tendre
sous le prétexte qu'elle avait subi du
temps 'irrép arable outrage? Que {di-
rait mon grand-père s’il revenaitJen
cette vallée] de larmes? a

Honni soit! qui mal y pense, j'épouse
maman Coquemar.  <# B
-Laisse-n oi, Marguerite, dit-elle, w

Avant de suretirer, lajjeuneifille]vint
de nouveau | résenter son,frontjà{mes
êvres. - ca mi

-A bientôt , papa. en -
-Oui. mon enfant,tä*bientôt.

Et je poussaisunslégergsoupir. *
Le printemy s ne s'était pas évanoui

av.e elle que) l’automne—c'est-à-dire
sa mère--s'alattitesur ma gpoitrine
avec, elle “aus: i,xun’soupir qui,me,fit
réellement sor gergau fgemissement {de

bise à finÿ novembre.
—Est-ce p ssible! @murmurait-elle,

je vous voisencore faisant rouleravotre
cerveau. sous) mes fenêtres.gQuel joli
elit garçon vous étiez! Qui m’eût dit
alors que ce charmantebambin aux
cheveux bouclés, aux mollets nus,,se-
rait un jour non mari adoré!
—La vie estf pleine d’imprévu.
--C'est bien € cas de le dire, ajouta

madame Coquemar en essuyant une
larme —mais une larme de bonheur
et en offrant à son tour. à mes lèvres
non pas à son front. mais son denti:r
dans le plus engageant des sourires.
ce qui parut la rajeunir encore de six
mois. Total, une année.

Et voilà comment, pour n'avoir pas
voulu lui faire de la peine, J'ai en l'hon-
neur la semaine dernière. de conduire
à l'autel une femme qui a trente-et-un
ans, cinq mois et dix-sept jours de plus
que moi. Des champs élyséens où erre
son ombre, mon aïeul doit être content
de moi.
N'empèche qu'en songeant à la lour-

de responsabilité qui m'incombe. puis-
qu'au lieu d'être l'époux de Margue-
rite, je suis devenu son père ou plutôt
sun beau-père —ce qui revient au méme
—je suis obligé de reconnaître qu'à
vinet-huit ans avoir déjà une ‘‘de-
moiselle”* de vingt ans à marier. cela
vousvieillit malgré tout un tantinet

Eugène Drevetom.

la

  

 

Sensibilité.
Mme Michu. Ah: ma chère. si

vous saviez comme mon mari à le cœur
sensible! M ne veut meme pas fouetter
les enfants!
Mme Pipelet. Ben, et le mien, done,

Mme Michu! Il ne veut même pas
battre les tapis!

Rimons.
Dans leur tombeau ténébreux.
Parfois. les morts doivent rire
Des vivants à cerveau creux
Qui se dévorent entr‘eux.
Au moyen de la satire.

|,
le refrain dans cette langue du pays
de Cornouuilles qu'il ne se rappelait
pas avoir parlée.

Alors la folle se leva, accourut vers
le lit. Son visage était calme et comme
transfiguré.
—C'est done bien toi. mon petit

Bernard. puisque tu sais ma chanson?
De même qu’en cet instant l’astre

du jour se levait dans les splendeurs
de l'Orient la raison de cette pauvre
femme perçait enfin les ténèbres qui,
si longtemps, l'avaient obscurcie.

Elle raconta tout. reprenant à sa
manière le récit de Tardivel à qui.
dans sa joie, elle avait pardonné.

Puis Mme de la Blinière parla à
son tour. Elle montra la médaille
d’or qui brillait au cou d'André, qu'el-
le avait aperçue pour la première fois
en défaisant la cravate et le col du
jeune homme pour le ramener de son
evanouissement.
—Ma mère, dit-elle, en avait deux.

L'une, je la porte toujours. L'autre
avait ét¢ mise au cou de Bernard.

Elle le regardait déjà comme son
frère, car depuis ces deux jours, elle
en avait acquis plus d’une certitude.

   
  ©

,La lettre qu'elle avait négligée de
décacheter, pendant l'affreuse scène
qui se devait terminer d’une manière
si tragique. était de John Behrens.
Avant de quitter Morville. le fils

de Justin Canchel, inconscient instru-
ment du crime de son père, avait tenu
à dire qu’il venait d'apprendre la
chose, qu'il retournait en Amérique,
ct il suppliait Mme de la Blinière de ne
poursuivre ni son père ni les Clépoint,

Puis la Sœur Saint-Benoit rendait
compte à son tour des dernières pa-
roles du marquis de Flée.
Avant de mourir, le vicillard avait

dit à la religieuse qui le soignait:
—Je ne sais ce qu’on pensera de

mon testament. Pour moi, Bernard
n'est pas mort. Si j'ai assigné un dé-
lai de vingt-deux ans à mon héritiè-
re c'est pour deux raisons: d'abord,
j'espère que l'enfant sera retrouvé
avant cette date; puis, je ne veux
pas que mon neveu Armand, fort
peu entendu en affaires, gère ma for-
tune. Mais il me vient une crainte.
J'ai peur que quelque aventurier,
entendant parler des termes de mon avec ‘ elle’
testament. ne cherche à se faire pa:-
ser pour Bernard de Flée. 11 “vous
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Conseils
Matrimoniaux

Iv a, parait-il, de plus ea plus de
mauvais ménages en Ancleterre. À qui
la faute ? Peu importe. et nous n'avons
pas l'intention d'ouvrir ici une telle
enquête: elle nous entraincrait trop
loin. Mais il nous parait intéressant de
mettre sous vos yeux, chères lectrices.
les quelques maximes qu'un sage de
là-bas vient d'émettre judicieusement
pour le plus grand bien de ceux et de
celles qui sauront s'en inspirer.
Aux maris. —N'empiétez jamais sur

les attributions domestiques de votre
femme. Laissez-lui sa part de pouvoir
et de responsabilité. Elle est un peu
comme votre ministre de l'intérieur
et vous avez assez à faire avec vos char-
ges de président du Conseil at de minis-
tre des Affaires étrangères sans vous
mêler de ce qui ne vous regarde pas.
Si elle n'équilibre pas toujours son
budget. sovez-lui indulgent. N'ou-
bliez pas queles temps sont durs et que
la vie est chère. Epargnez lui les re-
vroches méme mérités. Par contre ne
lui ménagez pas les petits compliments
auxquels toute femme est si sensible
et que les hommes ont tort de réserver
aux étrangères. Quand l'une de celles-
ci se permet de critiquer votre femme

 

faudra, ma Sœur, prémunir mon hé-
ritière contre une pareille tentative.
,—Je rassurai votre grand'oncle.

ajoutait lu religieuse en faisant ce
récit à Mme de la Blinière. J'étais
loin de prévoir que ses craintes étaient
fondées. Depuis. envoyée à l'étran-
ger. Je n'ai pas été au courant de la
machination dont vous avez failli
être la victime. Le marquis de Flée
était très original, c'est vrai, et il n'ai-
mail guère votre père. mais je l’ai vu
sc repentir de ce sentiment d'aversion
et mourir pieusement. Vous pouvez
être sûre qu’un pareil homme n'a pas
commis le crime dont Justin Canchel
l’accuse. .
Toutes ces preuves s'unissaient pour

faire inébraniable. définitive, fa con-
viction de Mme de la Blinière. Une
seule question la troublait encore.
Comment avait-on pu croire si long-
temps qu’André était le fils des braves
gens de la maisonnette ?

L'arrivée d'Hervé se chargea de
projeter une lumière décisive sur cette
dernière obscurité. Le jeune homme
revint, accompagné du père Michel
Robin. -
.—Je croyais que l'endroit où Tar-

divel avait déposé l'enfant était dans
le département d'Eure-et-Loire, dit
Mme de la Blinière en regardant d’un
air étonné son beau-fils et le garde-
barrière.
Ce dernier expliqua:

, —Madame. il y a vingt-deux ans,
je n’habitais pas encore la maison-
nette de Saint-Pierre-des-Echaubro-
gnes. J'étais ‘’poseur logé” sur la li-
gne de Chartres à Château-du-Loire
ui dépend aussi du département de

l'Etat. Un soir, ma femme, qui gar-
dait sa chèvre. me dit: “Tu ne sais,
as, Michel, la trouvaille que j'ai
aite ?Et elle me montra un petit
garçon de trois ans. dont le-linge était
¢marqué, qu'elle avait découvert au

pied d’un arbre. Nous avions déjà
quatre enfants. Pourtout nous nous
sommes décidés à garder celui-là plutôt
ue del'envoyer aux"hospices. Il‘était

si gentil! Nous l’avions appelé André.
Il n'a su que bien tard—au moment de
son service militaire—-qu'’il n'était pas.
notre fils. Il en a eu béaucouvde cha-
rin, et il n'en a jamais parlé. Moi je ne
ai-point dit dans le pays: de Ghatil- 10h, où nous sommes venus nous-ins-

ps

en son absence. ne l'écoutez pas: c'est
une vipére. ’ .
Aux femmes.—Vous avez promis

amour. respect et obéissance à votre
mari. L'obéissance n’est qu’un mot.
Le respect aussi. L'amour seul compte.
Pratiquez I'indulgence: c'est une vertu
qui abonde en miracles. Ne commencez
pas d'ailleurs par élever votre mari sur
un piédestal. Les hommes n'ont pas
toujours le sens de l'équilibre et même
les héros sont sujets aux chutes. Sovez-
lui accueillante quand il rentre à la
maison et ne boudez jamais ses amis,
dont il vaut mieux vous faire des alliés
que des adversaires. N'imaginez point
qu'il est indifférent à votre toilette.
Habillez-vous pour lui après le mariage
comme au temps béni de vos fiançailles.
La plupart des femmes qui perdent
l'atfection de leur conjoint ont quel-
que chose à se reprocher sous ce rap-
port. Surtout ne soyez pas méfiante
et jalouse. car rien n'empoisonne l'exis-
tence d'un couple comme des soupçons
injurieux. .

 

Pen flatteur. -
Eh bien! comment trouvez-vous

mou petit vin? N'est-ce pas qu'il est
agréable. en mangeant ? to
—En mangeant, peut-être, mais en.

buvant. sapristi, qu’il est mauvais!

taller peu après cet héritage qui, au dé-
but. nous a coûté bien cher, mais qui
depuis, grâce à Monsieur Maurice
et à vous Madame. nous a procuré
tant d'honneur et tant de joie.
. Le récit d'Hervé de la Blinière con-
irmait celui du père Michel Robin.
ll était allé à Vieuvicq. Là on se sou-
venait encore de l'acte de chatité
accompli, vingt-deux ans plus tôt,
par le brave garde-barrière, et:-le
Jeune homme, avant de reveniràMor-
ville s'était tout de suite rendu'àla
maisonnette deSaint-Pierre-des-Echau-
brognes.… * ’ 20: ,
Aucun doyte n'était plus permis;

. La lumière se faisait atanté sur
ous ces événements, eavelo . na-
guère de tant d'obscurités. case

11 ne restait plus qu'à attendre le
complet rétablissement d'André. Ro-
bin pour saluer en lui Bernard deFlée.
Justin Canchel et les Clépointavaient

fui. Hs voguaient déja vers, mérique.
Par pitié pourlefils innocent, Mme de
la Blinière, toujours généreuse, épar-
gnait le père coupable.

Xt

VOYAGE DE NOCES

Il pleut. En une teinte indécise se
confondent le ciel ct la mer. |
Les bateaux de pécheurs, au loin-

tain, semblent de grands oiseaux de
proie, les ailes déployées. Ils flottent,
et l'on dirait qu'ils planent, tant la
ligne d'horiton devient impossible à
ixer. :

—Quel affreux temps, Bernard!

L'automobile a stoppé dans le vit
lage de Saint-Guénolé. Malgré la
pluie quitombe, fine et drue, malgré le
vent d'Ouest qui souffle entempête, le
marquis de Flée et sa jeune femme s'a-
vancent à pied sur. la côte, marchant
vers le “rocher des Victimes". . ,
Leur mariage n été (célébré llayant-

veille ‘et, tout de suite, ils ant Voulu
afin d'accomplir ensemble u:e

>Ue pèlerinage, au théâtresinistre
du drame de Penmarch’, . ;

(A CONTINUER)
—-, 
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L'HON. M. SAUVE
CHALEUREUSEMENT

APPLAUDIÀ LEVIS
 

“Pourquoi, demande-t-il
dine cette loi bill Roberts: que l'hon.

le gouvernement a-t-il passé en sour-
Thomas Chapais a dé-

noncée comme monstrueusc au Conscil Législatif?

 

ME ANTOINE RIVARD AFAIT L'ELOGE DEM. ARMAND LAVERGNE.

 

Lévis, 11. M. Arthur Sauvé, a
adressé la parole hiersoir à une assem-
blée qui remplissait le manège militaire
de Lévis. Craignant probablement que
le gouvernement ne précinite les élec-
tions, cet hiver, les conservateurs de la
rive sud ont décidé de ne pas attendre
la fin de la session pour commencer la
campagne électorale. Et. hier soir, ils
avaient invité le chef de l'opposition
et ses amis a venir Lirer leur premier
coup de canon à Lévis.

La réunion fut enthousiaste. Au
bout d'un discours d'une heure. M.
Sauvé allait reprendre son siège, quand
un auditeur s'écria:

—Parlez-nous donc de la commission
des liqueurs.

Le chef de l'opposition revint alors
et traita encore pendant un quart

d'heure du commerce des boissons al-
cooliques. Très en verve. M. Sauvé
fut chaleureusement applaudi.
Parmi les remarques les plus inté-

ressantes du chef de l'Opposition, c'est
la déclaration qu'il à faite qu'il présen-
terait une motion à la Législature au-
jourd'hui ou demain pour demander la
révocation du bill pourvovant a I'em-
prisonnement de John- H. Roberts.
directeur de l“‘Axel

La raison pour laquelle la loi n'a pas;
été sanctionnée, a dit M. Sauvé. c’est
que le gouvernement ne voulait pas s:
trouver en face d'un appel au Conseil
Privé sur la constitutionalité de la loi
avant Ins élections générales. On a pré-
cipit: l’adoption de la mesure en Cham-
bre, à tel point que le premier ministre
a refusé de susnendre la deuxième lec-
ture pour une seule journée. Pourquoi
l’a-t-on passée en sourdine. cette loi
que l'hon. Thomas Chapais a dénoncée
comme quelque chose de monstrueux.
au Conseil législatif. quand elle n'est
pas encore sanctionnée aujourd'hui.
M. Sauvé rappela qu'il a demandé au

premier ministre quand le bill rece-
vrait la sanction rovale. Le gouverne-
ment ne veut pas d'un verdict du Con-
seil Privé avant les élections, qui ont
été fixées pour février. Le cnef de
| Opposition dit que la raison pour la-
quelle il veut la révocation de la loi.
c’est qu'elle empiète sur les libertés d-
ses concitovens et viole l'honneur de
11 province. ; (

epuis l'adoption de la loi. dit M.
Sauvé. il a étudié les autorités consti-
tutionnelles et en est venu à la conclu-
sion que la présente loi dans les statuts
n'était pas constitutionnelle. Nos nou-
voirs dérivent du parlement impérial,
et le parlement impérial même n'a pas
de loi de ce genre dans ses statuts. de
sorte qu'il ne peut alléguer ce qu'il
n'a pas lui-même.
Je demanderai la révocation de la

loi, non pas pourfaire de l'obstruction,
mais parce que je crois que la mesure
a été adoptée par une majorité que je
ne qualifierai pas de servile, mais qui
est trop pressée de nlaire à un gouver-
nement autocrate.”
M. Sauvé, faisan* allusion à l'article

contentieux. de Roberts, dit qu'il avait
assurément été d'un: violence excessi-
ve. et a rappelé avoir voté lui-même
pour faire comnaraitre Rob'rts a la
barre de la Chambre. Mais, dit-il, avant
de paraître Roberts avait ete attaqué
et condamné.

Nousétions là comme ses accusateurs

 

AVEZ-VOUS DEJAÀ FAIT

L'ESSAI DES

SAUCISSES

A-BD.r
DEMANDEZ-LES À

VOTRE FOURNISSEUR.     

et aussi comme ses juges,’ dit M. Sau-
ve. Le premier ministre à fait une char-
ge à fond de train contre lui. Je ne
connais peut--être pas grand chose
mais je n'ai jamais entendu parler
d'un juge qui ferait une charge contre
un prisonnier avant que ce prisonnier
soit en Cour. Roberts a eu tort. mais
nous avions une loi qui pourvoyait a
sa punition. Non satisfait de cela. M.
Taschereau fit un bill spécial. et pour
l'étudier j'ai demandé un ajournement.
On me l'a refusé. Est-ce cela de la
Justice 2

Sauvé a aussi parlé des autres
avestions du jour.

. Taszhereau,” poursuivit-il, a con-
voqué une session spéciale pour régler
la question du charbon. Occupé _de
faire des lois pour mettre des gens en
prison, il n'a pas eu le temps d'en faire
pour trouver du combustible.”

Le chef de l'opposition a ensuite dé-
noncé la tenue des élections en février
comme une manœuvre politique pour
empêcher le peuple d'aller entendre
parler contre le gouvernement. Mci”
‘’dit-il, je veux desélections à date fixe,
car ju ne veux pas jouer à la cachette
avec mes adversaires ou avec le peuple.’
M, Sauvé expliqua encore que s’il

faisait tant de questions en Chambre
c'était pour faire rendre compte au
gouvernement de son administration
ct qu’il avait ainsi mis au jour, bien
des :cindales, dans les départements.

\ propos de la question ouvrière, il
reprocha au gouvernement ae ne pas
donn°r aux ouvriers la représentation
qu'ils sont en droit d'attendre.

Les autres orateurs furent M. An-
toine Rivard, avocat. qui fit l'éloge de
M. Armand Lavergne, AIM. Pierre
Audet et Emile Gellv. L'assemblée
était sous la présidence de M. Noël
BeHeau, C. R.. de Lévis.

Décès. —Samedi le 18 nov. s'étei-
gnait dans le Szigneur Dame Alphon «
Desaulniers née Adélina Dubé décédée
presque subit: ment ella a pu cependant
avoir les secours de notre Sainte reli-
gion. Elle s'est éteinte à l'âge de €7
ans et 5 mois . Cette mort si inattèndu
jette un profond regret dans le cœur
de tous ceux qui l’on connu.

Le service et 1a sépulture ont eu lieu
mardi le 21 novemore au milieu d’un
grand nombre de parents et d'amis de la
paroisse et des paroisses voisines.
eX service fit chanté par M. l'abbé

S. de Carufel. curé d: la paroisse.
ES croix était porté: par Lame Af-
mésidas Guillemette, petite-fi le de la
défunte, accompagnée de son époux

Les porteurs étaient son ger dre Ar-
melias Dupont, ses beaux-frères Albert
Lemay. Ludger Lemay. Adléard B lie-
mare et Cyprien Desaulniers.
Mesdames Prospère Lemay et Isuac

Guillemette. deux de ses belles-sœurs
ont fait la quête.

Le deuil était conduit -par son (poux
petits-fils MM. Freddy Dupont et Lau-
renzo Dupont: ses beaux fils Henri.
Albert et Philippe Desaulniers: ses
belles-filles. Aldéa et Adélaïde Desaul-
niers; ses petites-filles Jeannette, Lo-
cinda. Rosa ¢t Estelle Dupont, Dame
Alfred Ferron de Montréal; sa sœur:
ses beaux-frères et beiles-sœurs, A.
et Mme Maxime Carbonneau, M. el
Mme Adélard Bellemare et Dame Ma-
jorique Boisvert de St-Barnabé: M. et
Mme Albert Lemay. Dame Isaac
Guillemette et M. Ludger Lemay des
Trois-Rivières, M. et Mme Clodomir
Lajoie. M. Cyprien Desaulniers et
Dame Onésime Grianier d’Yamachiche;
MM. et Mmes Prospère Lemay, Adé-
lard Lacerte,e M. et Mme Wilbray
Lampron e M. et Mme Maurice
Beauclair de St-Sévère et un très grand
nombre de neveux et nièces et amis,
dont l'énumération serait trop longue.

 

 

 

- Achetez Votre Pain

i De Nous ;
il est délicieux et il ne s’en

- fait pas de meilleur!

. De plus, souvenez-vous

ue notre pain est cuit aux

* Trois-Rivières par des bou-

" langers des Trois-Rivières; il

faut avant tout encourager

l’industriè locale si l’on désire

réellement le ‘progrès de sa

ville.
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{1A BOULANGERIE MODERNE
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CE SECRET
1L EST CONNU!
Pour conserver vos vête-

ments propres et toujours
bien frais vous n'avez qu’à
vous abonner à notre Ser-
vice de Valet. Il vous en
coûtera $1.50 par mois et
vous aurez droit au pressage
d'un complet par semaine.
Téléphonez-nous cette se-

maine!

HoyalVale! Service
R. Hamel & Cie

14-rue Royale-74
Téléphone 615

  

PROMU À LA
MAGISTRATURE

UN ANCIEN FELEVE DU SENINA-
RE DE TROIS-RIVIERES

Central-Falls, R.-l..- 7. ~M. Ber-
trand, Huot, avocat, succède à l'hon.
M. Choquet. à la présidence de la 11e
cour de district de Central Falls. Le
nouveau magistrat entrera en fonction
le 30 janvier prochain.,

Le nouveau magistrat est un enfant
de la paroisse du Sacré-Cœur. Il a
fait ses études classiques au séminaire
de Trois-Rivières, P. Q.…. et son cours
de droit à l'université Harvard.

ST-MATHIEU
4 décembre s'¢teignait dans le

reimiers colons de
cette paroisse en personne de M.
Augustin Bellemare âgé de 76 ans.
Le service et les funérailles ont eu lieu
le'7 au milieu d'un grand concours de
parents et d'amis. La levée du corps fut
faite par M. l'abbé Mongrain et le ser-
vice fut chanté par M.le Curé Meunier,
avec diacre et sous-ciacre. Les porteurs
étaient ses quatres fils MM. Majorique
Adem. Arthur et Honoré Bellemare.
Portait la croix son gendre M. A. Ge
linas. Conduisaient le deuil son épouse
ses deux filles: Mme A. Gélinas et N.
Lacerte, MM. Alfred et Joseph Belle-
mare ses frères; MM. Athanase Desco-
taux, N. Lacerte, ses gendres: M. et
Mme Baptiste Garand, beau-frère et
plusieurs petits enfants.
À la famille eñ deuil nous oifrons nos

sympathies.
—Le 8, jour de l'Imrnaculée-Con-

ception ont été bénies à notre école.
deux magnifiques statues du Sacré-
Cœur et de la Ste-Vierge ain: i que deux
superbes crucifix dons de généreux pa-
roissiens. Après la bénédicin il veut
sermon de circonstance.
—Le 8, M. Joseph Corri-eau a été

nommé marguillie en remplazant M.
Adem Gagnon, sortant de char je.

Le
Suigneur un des

 

Honneur au mérite. — Mlle Jean-
nette Robert. institutrice à l'é ole du
villag> aujourd’hui Sœur Robert dans
la communauté des Rvdes Sœurs de la
Congrégation à Montréal a regie par
l'entremise d: M. l'Inspecteu Auger
une prime de vingt dollars en récom-
pense de son dévouement et des succès
obtenus pendant l’année scolaire.

CONDOLEANCES
DU BARREAU
DE LA BEAUCE|es

FEU ME AUGUSTE PACAUD

A une réunion spéciale du Barreau
de Beauce, tenue au Palais de justice,
à St-Joseph de Beauce, mardi le 5
décembre 1922, sous la présidence de
M. P. Boutfard, la résolution suivante
a été adoptée unanimement, sur propo-
sition de M. Rosaire Beaudoin secon-
dé: par M. Paul-Henri Bouftard.

C'est avec une profonde émotion
que le Barreau du district de Beauce
a appris la disparition soudaine de son
doyen. M. Auguste Pacaud, Son sou-
venir demeurera longtemps présent à

. esprit de ses confrères, pour quiil
Sera toujours un exempue de foi vive
en Dieu, de respect de la justice et de
charité inépuisable envers les pauvres.

Le Barreau prie madame Pacaud
et la famille du regretté disparu d'ac-
cepter ses plus sincères condoléances
dans leur cruelle épreuve.

Vraie copie des minutes de l'asso-
ciation.

Lévis Faribault.
Secrétaire-trésorier.

AJOURNEMENT PRO-
BABLE A HUIT JOURS

des pourparlers
aurait pour but de masquer les

fortes divergences d'opinions des
alliés au sujet des garanties.

Londres, 11. -Il est presque certain
que!1 conférence des premiers ministres
va ajournér à huit jours ce soir pour
éluder une session complète entre la
Granie Bretagne et la France sur la
question d«- réparatio-s allemandes.

Les membres de la dél:zation fram
çaise attenu, lent ce maaan une répoase
du cabinet britannijue d Iv demande
vatégorique d-- Le Poincaré oe
I">ccupat on de
a titre de varantie one ua actorder
un moratorium 4 Alle nagn . Les
délégués français sont potés à croire
que la conférence va se dissre cet
après-midi et que M. Poincaré va partir
pour Paris dès ce soir.

Peut-être que les premie s ninistres
se reverront à midi. M. 1 Ci>care saura
probab'e nent à ce mmert- à ouelles

L’ajournement

 garanties la Grande Bretagne consen-

la région de la Ruhr,

tira à exiger de l'Allemagne.
Londres, 11.—Le plan belge exposé

à la conférence des premiers ministres
samedi, comporte un moratorium de
deux ans pour l'Allemagne et un prêt
de|toutes les nations à raison de 5,000,-

0,000 de marks-or par année pen-
dant sept ans, soit en tout 35,000,000,-
000 de marks-or. Ces chiffres représen-
tent le total de l'indemnité des répara-
tions.

Londres, 11. -La conférence repren-
dra probablement dans huit jours à
Londres ou à Paris, Dans l'intervalle,
on espère découvrir le moyen desatis-
faire le besoin de garanties de la Fran-
ce sans toutefois autorisr le recours aux
armes.

On disait dans les milieux français
u'il n'y a guère de probabilités quela

GrandeBretagne et la France puissent
s'entendre sur cette importance ques-
tion des garanties. L'ajournement des
pourparlers n'aurait pour but que de
masquer les fortes divergences d’opi-
nion des Alliés à ce sujet.

L'entrevue que devait avoir les pre-
miers ministres à midi a été retardée
à quatre heures cet après-midi. Il se
peut que dans le cours de la journéeils
aient des entretiens en particuliers

afin d'éviter un ajournement qui, ce
matin, paraissait chose inévitable.
M. Poincaré a passé la matinée à son  

hôtel. Il attendait la décision du cabinet
britannique. La situation politique en
France, lui donne, dit-on. ien de l’in-
quiétude.

 

UNE DIGUE PUISSANTE
ELLE DEVELOPPERA 1,000,000 C.V

Québec, 10.—Parlant  au banquet

+:
,

du vingtième anniversaire de la fon-
dation du Club des Voyageurs de
Commerce. l'honorable L.-A. Tasche-
reau, premier ministre de la provin-
ce. a fait l’importante déclaration
u‘une digue sera construite à a
rande Décharge, partant du Lac St-

Jean, source des caux du Saguenay.
Cette digue est appelée à développer
1,000,000 de chevaux-vapeur.
 

La morale facile a pénétré partout:
elle a rabaissé bien des choses et bien
des hommes, même dans le ciergé.

 

QUI EPOUSER?
JEUNES GENS et
Venez à la Salle Notre-Dame à 83;

JEUNES FILLES
hres

JEUDI, LE 14 DÉCEMBREET LE
R. P. MARIE-ANTOINE, Franciscain de Québec vous le dira.
ENTRÉE: = - PRIX POPULAIRE 25 SOUS.

Billets au Foyer Ste-Claire, aux Pharmacies Normand et Aubin

 

 

  
Voyez notre annonce

Jeudi, le 14. la vente commencera Ven-
dredi matin, le 15 Décembre
pour se terminer le 30.

 

Sera à notre magasin
dredi matin pour jusqu

 

* M.de l'Economie
partir de ven-à

‘à la fin du mois.
Ce vieux gentilhomme sera heureux de
vous rencontrer à l’
grande

occasion de notre

, VENTE DE DECEMBRE
QUE NOUS SOMMES A PREPARER
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Notre
me il ne vous en est jamais offertes en temps ordinaire. Venez
voir ! Vous pouvez facilement acheter ici
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19, RUE DESFORGES,

Deux Complets

grande vente de liquidation vous offre des occasions com-
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Pour le prix que l’on vous demande ailleurs
pour l’achat d’un seul !

Il en est de même pour tous les articles en ma-
Nous faisons dès sacrifices énormes car il

nous faut absolumént tout vendre notre stock de

$50,000. de Marchandises
Avant d’évacuer notre magasin.--- Le choix est énorme

gasin.
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encorz et vous ne pouvez pas mieux faire que de venir

vous habiller ici pour les fêtes !

Mesdames ! |
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marché.

Les Trois-Rivières.

; Confections pour Dames et Messieurs
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Fourrures au prix courant. |

La chance d’acheter a bon |

VENEZ TOUS!

Le Syndicat de Trois-Rivières |

N’oubliez pas notre choix |
étonnant de Manteaux, Ro- |
bes, Costumes, etc. qu’il nous
faut vendre au plus tôt !
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